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Trish regarda les
soubrettes et les courtisanes virevolter autour d'elle. Elle n'avait rien à
faire ici, et encore moins costumée comme elle l'était en femme dominatrice.
Autant fuir la fête avant que sa tenue n'éveille de dangereux fantasmes chez
certains invités... Mais alors qu'elle quittait le bal, son regard fut attiré
par un homme masqué. Tout ce qu'elle voyait de lui, c'était ses lèvres fermes
et ses yeux qui, derrière le loup d'argent, semblaient la transpercer. Et
soudain, ce fut comme si elle devenait vraiment le personnage qu'elle jouait.
Rien ne comptait plus à cet instant que satisfaire tous les fantasmes de cet
inconnu...









Chapitre 1


      


     De
nos jours, Los Angeles, côte Ouest.


      


     —
Alors, c'est ça que tu appelles une tenue sexy ? Un jean et un T-shirt? demanda
Cilla après avoir ouvert à Trish la porte de son appartement.


     —
Merci pour l'accueil ! rétorqua la jeune femme en entrant.


     —
Tu es consciente que tu vas devoir te changer, n'est-ce pas ? Tu te souviens du
thème de la soirée ? «Venez déguisés comme si vous viviez votre fantasme
préféré.»


     —
Oui, Cilla, j'ai lu le carton d'invitation.


     —
Tu sais que Sabrina prend toujours très à coeur ses bals costumés ?


     —
Absolument. Et en ce qui me concerne, mon plus grand fantasme pour l'instant
c'est de prendre un bon bain et de me faire masser les pieds, soupira Trish en
posant son sac à main sur le guéridon du hall.


     Ce
boulot de coursier dans la société de sa soeur, Amber, l'épuisait
littéralement.


     D'un
geste de la main, elle désigna le tailleur que portait son amie.


     —
Et toi, où est ton costume ?


     —
Je viens juste de rentrer et je n'ai pas encore eu le temps de me changer. Le défilé
de mode Danforth doit avoir lieu demain, et bien sûr, aujourd'hui, tout est
allé de travers.


     —
Organiser des défilés pour les boutiques chic de Rodeo Drive ! Quelle vie
difficile tu as, ma chère ! répondit Trish en taquinant son amie. As-tu enfin réussi
à mettre au point tous les détails ?


     —
Je l'espère. Un chauffeur doit aller chercher la styliste à l'aéroport, donc je
suis libre pour la soirée. Et si tu veux tout savoir, mon costume est prêt. Je
vais être déguisée en infirmière indécente.


     Trish
se mit à rire.


     —
J'espère que tes patients n'auront pas une attaque.


     —
Ne t'inquiète pas, je saurai m'occuper d'eux. C'est plutôt pour toi que je me
fais du souci. Tu ne peux pas y aller habillée comme ça.


     Soudain,
Trish vit les yeux de son amie s'éclairer d'une lueur qui ne lui plut guère.


     —
Tu sais, il n'est que 19h30, déclara Cilla. Nous avons encore beaucoup de temps
devant nous. Je vais nous servir un verre et ensuite je m'occuperai de ta
tenue.


     Trish
s'écroula dans l'un des fauteuils du salon alors que Cilla se dirigeait vers la
cuisine.


     —
J'ai eu une longue journée, Cilla. Je n'ai pas vraiment l'esprit à ça.


     Cilla
passa la tête par la porte de la cuisine.


     —
Si tu ne fais aucun effort vestimentaire, tu vas te sentir tellement mal à
l'aise qu'après une demi-heure, tu auras déjà envie de partir ! lança-t-elle
avant de disparaître dans la cuisine.


     Trish
éleva la voix.


     —
De toute façon, j'aurai envie de partir au bout d'une demi-heure. Tu sais à
quel point j'apprécie ce genre de soirée !


     Cilla
revint dans le salon avec deux verres de cocktail à base de fruits.


     —
Je vais te rendre tellement sexy que tu seras la reine de la soirée. Au fait,
qu'est-il arrivé au séduisant menuisier avec qui tu parlais quand je t'ai
appelée cet après-midi ?


     Trish
haussa les épaules.


     —
Il a fini son travail et il est parti. C'est ce que font les ouvriers, en
général.


     —
C'est tout ? Tu n'as pas bavardé avec lui ?


     —
Bien sûr que j'ai discuté avec lui ! J'avais des documents à lui faire signer.


     Cilla
écarquilla les yeux.


     —
Tu as passé la moitié de la journée seule avec un homme sexy, et tu n'as même
pas flirté avec lui ? Trish, mon Dieu ! Qu'allons-nous faire de toi ?


     —
Notre client aurait pu revenir chez lui. Tu imagines la situation ! Et puis,
nous faisons souvent appel à ce menuisier, et je ne tiens pas à mélanger le
travail et les sentiments, répliqua Trish en sirotant son cocktail.


     —
Pourtant, il avait l'air sympa !


     —
Peut-être, répondit Trish en soupirant. Mais si j'avais accepté de sortir avec
lui, j'aurais redouté toute la soirée de dire quelque chose de ridicule ou bien
j'aurais eu peur qu'il me trouve ennuyeuse. Ensuite, lorsqu'il m'aurait
raccompagnée chez moi, il aurait à coup sûr essayé de m'embrasser, et je ne me
sens pas du tout prête pour ça.


     Elle
but une nouvelle gorgée avant de continuer :


     —
Et si, malgré tout, j'avais accepté son baiser, je serais entrée dans un
processus diabolique : pour commencer, j'aurais dépensé un fric fou en fringues
et en coiffeur, et pour finir, il m'aurait plaquée et j'aurais dû continuer à
travailler avec lui. Franchement, ça n'aurait présenté que des inconvénients !


     Elle
leva les yeux vers Cilla qui réprimait un sourire.


     —
Qu'est-ce qu'il y a ?


     —
C'est génial ! Sans même lui avoir laissé une chance de faire connaissance, tu
avais déjà pesé le pour et le contre. Bravo, ma belle ! Au moins, ça t'aura
évité de perdre du temps et de l'argent !


     Trish
se sentit rougir.


     —
Écoute, je n'ai aucune envie d'avoir une liaison pour l'instant.


     —
Personne n'a dit que tu étais obligée d'aller aussi loin, fit remarquer Cilla.
Tu aurais pu au moins t'asseoir et discuter cinq minutes avec lui. Qui sait si
vous ne vous seriez pas découvert quelques points communs ?


     Elle
soupira.


     —
Pourrais-tu me faire une faveur ?


     —
Laquelle ? demanda Trish avec un regard suspicieux.


     —
Oublie un peu les avantages et les inconvénients d'une relation à long terme.
Viens à la fête et détends-toi. Toutes tes copines seront là, donc tu n'auras
pas à t'inquiéter de te retrouver seule avec un homme ! Allez, prends ça comme
une expérience ! Peut-être même que tu passeras un bon moment.


     Trish
lui jeta un nouveau coup d'oeil et la suivit dans le couloir.


     —
J'espère que tu ne vas pas faire comme ma soeur et commencer à me seriner que
seules les apparences comptent !


     —
Ça, c'est l'excuse d'Amber pour te refiler tout le travail alors qu'elle reste
au bureau à se vernir les ongles.


     —
C'est sa société, déclara Trish. De plus, elle est bien plus douée que moi pour
le côté commercial. Amber adore enfiler chaque jour un nouveau tailleur, alors
que moi je préfère le jean. Il faut bien que l'une de nous deux reflète l'image
de l'entreprise !


     —
Bien sûr ! rétorqua Cilla d'un ton sec. N'empêche que si tu voulais bien
oublier tes jeans et t'habiller un peu mieux, chacun aurait les yeux rivés sur
toi, et plus personne ne ferait attention à ta soeur.


     Trish
leva les yeux au ciel.


     —
Je te remercie, mais je n'ai pas spécialement envie que l'on fasse attention à
moi ! Et puis, j'aime être en jean : c'est comme ça.


     —
Je le sais bien, répondit Cilla d'une voix plus douce. Mais pour aller à une
fête, tu te sentiras bien plus à l'aise si tu te mets sur ton trente et un.


     —
Oh, je t'en prie ! Ce n'est pas un peu de maquillage qui va me transformer en
femme fatale.


     Cilla
se dirigea vers sa chambre et ouvrit sa penderie.


     —
Figure-toi que j'avais en tête une transformation un peu plus radicale...


     Trish
tenta de nouveau de plaider sa cause.


     —
Cilla, personne ne se souciera de ma tenue.


     Cilla
se tourna vers elle et lui sourit.


     —
Fais-moi confiance. Quand je serai passée par là, tout le monde te remarquera.


     —
Laisse-moi voir. Reste tranquille !


     —
Je veux juste m'assurer que tu n'exagères pas.


     —
Fais-moi confiance !


     —
J'avoue que j'ai du mal.


     —
Tu te regarderas quand j'aurai fini. Pour l'instant, assieds-toi, ordonna Cilla
en brandissant sa brosse de mascara. Lève les yeux vers le plafond et garde-les
grands ouverts.


     —
C'est la troisième couche que tu me mets ! lui fit remarquer Trish.


     Cette
séance de maquillage l'exaspérait. Et puis, à quoi servait tout ce cinéma ? Il
n'allait rien se passer de spécial durant cette soirée.


     Elle
tendit la main vers le petit miroir posé sur le meuble à côté d'elle, mais
Cilla fronça les sourcils.


     —
Si jamais tu jettes un seul coup d'oeil à ce miroir, tu peux dire adieu à ton
jean préféré. Je ne te le rendrai jamais. Tu m'entends ?


     À
présent, Cilla s'approchait d'elle, un pinceau à la main.


     —
Tu sais, je peux très bien me mettre du rouge à lèvres toute seule, protesta
Trish.


     —
Hors de question ! Tu te contenteras d'admirer le résultat.


     Trish
poussa un soupir.


     Le
résultat, c'est bien ce qu'elle redoutait.


     Cilla
termina son oeuvre, puis elle fit un pas en arrière, posa une main sur sa
hanche et étudia son modèle.


     —
Pas mal du tout ! déclara-t-elle avec un rire satisfait. Inutile d'avoir l'air
aussi effrayée, Trish. Je ne suis pas en train de te grimer en sorcière !
Allez, viens, je t'emmène.


     Elle
posa une main sur les yeux de son amie et, de l'autre, elle l'entraîna jusqu'au
grand miroir de sa chambre.


     —
Voilà... On y est... Tu es prête ?


     Malgré
elle, Trish sentit un petit frisson d'excitation l'envahir.


     —
Allons-y ! dit-elle.


     Cilla
retira sa main et, durant un instant, Trish fut incapable de prononcer un seul
mot. Dans le miroir, elle découvrait une superbe inconnue. Une inconnue dont
les cheveux de soie d'un blond vénitien cascadaient jusqu'à la taille, et dont
les lèvres étaient aussi tentatrices que le plus voluptueux des chocolats.


     Ses
traits, qui lui avaient toujours semblé trop délicats en comparaison du look de
californienne blonde et bronzée de sa soeur, étaient habilement mis en valeur
grâce au savoir-faire de Cilla. Ses pommettes fardées avec délicatesse
semblaient ciselées comme celles d'une statue antique, et ses grands yeux gris
ombrés avec adresse lui donnaient un air mystérieux.


     —
Waouh ! s'exclama-t-elle.


     —
Tu aimes ?


     —
Cilla... Je suis... C'est incroyable ce que tu as fait de moi.


     Elle
se tournait et se retournait devant le miroir pour se contempler.


     Cilla,
quant à elle, était déjà passée à l'étape suivante.


     Après
avoir fouillé dans sa garde-robe, elle avait composé pour son amie une tenue de
dominatrice.


     Quelques
instants plus tard, Trish observait le bustier en cuir qui moulait ses seins et
sa taille comme une seconde peau. Un pantalon en cuir et des bottes à talons
aiguilles complétaient le tout.


     Elle
estima qu'elle avait l'air d'une habituée des clubs SM, mais dut reconnaître
que c'était fabuleux.


     Cela
dit...


     —
Tu es sûre que ce n'est pas un peu trop ? demanda-t-elle à son amie.


     —
Tu plaisantes ? Pour une soirée comme celle-là ? Dommage que je n'aie pas un
fouet ou une cravache... Ça aurait ajouté la touche finale.


     Trish
leva les yeux au ciel.


     —
Qui sait, reprit Cilla, tu apprécierais peut-être. Tu n'as jamais rêvé d'être
une autre femme, juste pour une nuit ?


     Au
fond d'elle-même, Trish savait qu'elle était une incurable romantique. Mais
elle savait aussi que croire au grand amour et le voir surgir dans sa vie
étaient deux choses bien différentes.


     Pourtant,
ce soir, lors de la fête, tout serait possible. Elle pouvait endosser une autre
personnalité et découvrir de nouvelles sensations.


     Elle
s'observa dans le miroir.


     —
Devenir quelqu'un d'autre ? Juste pour un soir ?


     —
Pourquoi pas ? rétorqua Cilla. Qu'en penses-tu ?


     Trish
sourit à son reflet.


     —
Je crois que nous devrions nous dépêcher d'aller à cette soirée.


     Quarante
minutes plus tard, alors qu'elles approchaient de la maison de Sabrina, Trish
était nettement moins enthousiaste.


     —
Finalement, ce n'était peut-être pas une si bonne idée, murmura-t-elle en
tirant en vain sur son bustier.


     C'était
une chose de porter ce costume dans la chambre de Cilla, et une autre
d'apparaître ainsi en public. Même le fin chemisier de soie qu'elle avait passé
par-dessus son bustier ne l'aidait en rien à se sentir plus à l'aise.


     —
Arrête de tirer sur tes vêtements ! lui ordonna Cilla.


     —
Ils sont trop serrés.


     —
Bien sûr, c'est du Jean-Paul Gaultier. C'est comme ça que ça se porte.


     —
Si je comprends bien, je dois m'y faire.


     —
Profite de la soirée, Trish, et arrête de te lamenter, répondit Cilla en
plongeant la main dans son sac Louis Vuitton pour y pêcher son téléphone
portable. Allô ?


     Trish
avança de quelques pas et réajusta son bustier. Bien sûr, Cilla avait raison.
Elle allait devoir entrer dans la peau de son personnage : c'était le seul
moyen de passer une bonne soirée.


     —
Vous plaisantez ? s'exclama Cilla, son portable collé à l'oreille. Qu'est-il
arrivé au chauffeur ? Bon, peu importe. Je serai là dans une vingtaine de
minutes.


     Trish
la fixa du regard, tandis qu'elle coupait la communication.


     —
Que se passe-t-il ?


     —
Apparemment, notre grande diva de la couture n'a pas apprécié que l'attachée de
presse vienne la chercher à l'aéroport. Elle insiste pour que ce soit moi.


     —
Pourquoi ?


     Cilla
poussa un soupir de frustration.


     —
Nous nous sommes rencontrées une fois ou deux, lors de ses défilés. J'imagine
que c'est pour cette raison.


     —
Ou alors, c'est parce que ta famille possède la société Danforth et la chaîne
de magasins Forth, ainsi qu'une immense fortune.


     Cilla
leva les yeux au ciel.


     —
Je t'en prie ! L'attachée de presse menace de s'en aller. Je n'ai pas le choix.


     —
Qu'est-ce que tu veux dire ?


     —
Il faut que j'aille à l'aéroport.


     —
Mais... et la soirée ? Je croyais que nous devions y aller ensemble.


     —
Je suis désolée, répondit Cilla sur le ton de la sincérité. De toute façon, je
n'en ai pas pour longtemps. J'espère même pouvoir revenir avec la diva. Il est
hors de question que je rate cette fête et la diffusion du documentaire de
Sabrina.


     —
Je pourrais peut-être venir avec toi, proposa Trish d'un ton désespéré.


     Cilla
secoua la tête et boutonna son manteau jusqu'au menton pour cacher son costume.


     —
J'imagine sa tête si elle te voyait apparaître en Gaultier ! Notre prima donna
ne veut voir personne autour d'elle porter les créations d'un autre styliste.
De plus, l'une de nous doit prévenir Sabrina.


     Elle
lui passa un bras autour des épaules.


     —
Hé, Trish, tu es superbe, habillée comme ça ! Va à cette fête, retrouve nos
amis et amuse-toi.


     Trish
la regarda se précipiter vers sa voiture, et resta un instant à contempler
l'allée.


     Si
seulement elle pouvait se retrouver chez elle d'un simple claquement de doigts
! Elle allumerait quelques bougies, se verserait un bon verre de vin et
regarderait un DVD, ou bien elle travaillerait au scénario qu'elle était en
train d'écrire...


     Mais
Sabrina l'attendait. Ou plus exactement, Sabrina les attendait toutes les deux,
et il fallait lui expliquer la situation.


     «Aie
donc un peu de courage ! se dit-elle. Après tout, c'est la fête de l'une de tes
meilleures amies.»


     Elle
respira un bon coup et se décida à sonner.


     Lorsque
la porte s'ouvrit ce ne fut pas Sabrina qui l'accueillit mais un jeune garçon
aux cheveux blonds qui n'avait guère plus de seize ou dix-sept ans.


     Avait-elle
frappé à la mauvaise porte ?


     Oh
! mon Dieu, faites que non !


     —
Waouh ! s'exclama le jeune homme. J'imagine que vous venez pour la soirée.
Entrez, je vous en prie. Je m'appelle Lee.


     Trish
avança. Le salon de Sabrina grouillait de monde. Une femme en combinaison de
latex promenait en laisse un homme au cou orné d'un collier de chien. Une
cow-girl portant l'inévitable chapeau de cuir était assise sur les genoux d'un
homme torse nu, qui semblait déguisé en ouvrier.


     Trish
remarqua des invités travestis en officiers de police, en prostituées, en
écolières sulfureuses, en cheikhs arabes, en livreurs de pizzas, et même un qui
semblait avoir revêtu le costume du marquis de Sade.


     —
Je vous en prie, donnez-moi votre manteau, proposa Lee en le lui retirant avant
qu'elle ait eu le temps de protester.


     Soudain,
elle n'eut plus que son costume sur le dos, et toutes les têtes semblèrent se
tourner vers elle.


     Aussitôt,
elle ressentit un impérieux besoin de disparaître. Elle devait sûrement avoir
l'air ridicule.


     Bien
sûr, la plupart des invités étaient costumés, mais elle se rendit compte
qu'aucun n'avait une allure aussi sulfureuse qu'elle. Soudain, de l'autre côté
de la pièce, elle remarqua une femme magnifique toute vêtue de cuir.


     En
un instant elle comprit qu'il s'agissait de son reflet projeté par un immense
miroir.


     Elle
se sentit tout étourdie.


     En
fait, les invités de Sabrina n'étaient pas en train de la dévisager parce
qu'elle était ridicule, mais plutôt parce qu'elle était... superbe.


     Elle
avait presque envie d'aller embrasser le miroir tant elle était stupéfaite de
l'image qu'elle venait d'y découvrir.


     L'image
d'une femme sûre d'elle et sexy.


     Finalement,
Cilla avait raison : autant profiter de la soirée !


     La
maison de Sabrina était construite tout en hauteur, les différentes pièces,
réparties autour d'un atrium central, se rejoignant les unes les autres par une
volée de marches.


     Trish
leva les yeux, et son regard fut attiré par celui du marquis de Sade.


     L'homme
était accoudé avec nonchalance à la balustrade de la pièce qui surplombait le
salon. Un masque argenté dissimulait son visage, du bord de sa perruque poudrée
jusque sous son nez. Tout ce qu'elle voyait, c'était ses lèvres fermes et ses
yeux qui, derrière le loup d'argent, semblaient la transpercer.


     Un
frisson la parcourut.


     Elle
ne devait surtout pas avoir l'air embarrassée.


     Après
tout, n'avait-elle pas endossé le costume d'une femme sûre d'elle et sexy ?


     D'ailleurs,
c'était sûrement pour cette raison que Sade la contemplait.


     À
cet instant, Lee se rapprocha d'elle.


     —
Voulez-vous que j'aille vous chercher un verre ?


     —
Pardon ? bredouilla Trish en détournant le regard du marquis. Heu... En fait,
je ferais mieux d'aller retrouver Sabrina.


     —
Ma cousine ? Je l'ai aperçue il y a quelques instants. Venez, je vous
accompagne.


     Lee
se dirigea vers l'escalier qui montait en zigzag autour de l'atrium. L'escalier
qui risquait de la conduire au marquis.


     —
Où allez-vous ? demanda-t-elle à Lee.


     Il
lui jeta un coup d'oeil par-dessus son épaule.


     —
Vous vouliez retrouver Sabrina ? Je crois qu'elle est là-haut avec quelques
amis.


     Le
marquis l'observa, tandis qu'elle traversait la pièce.


     D'ailleurs,
il n'était pas le seul : plusieurs têtes se retournèrent sur son passage.


     Un
cow-boy à la chemise déboutonnée jusqu'au nombril s'approcha d'elle et lui
tendit le lasso qu'il avait à la main.


     —
J'ai été très vilain, maîtresse. Voulez-vous bien me donner une leçon pour me
corriger ?


     Trish
s'efforça de lui jeter un regard sévère.


     —
Je m'occuperai de vous un peu plus tard.


     —
J'attendrai autant qu'il vous plaira, maîtresse, répondit le cow-boy.


     Lee
la conduisit en haut de l'escalier. Elle sentait le regard du marquis braqué
sur elle.


     Quelques
instants plus tôt, elle s'était demandé quel effet cela lui ferait de le voir
de près.


     À
présent, elle se rapprochait de plus en plus de lui. Un nouveau frisson la
parcourut. Elle aurait presque pu jurer que les yeux de l'inconnu s'étaient
assombris alors qu'il continuait à la fixer.


     Soudain,
leurs regards restèrent rivés l'un à l'autre, et Trish eut la sensation qu'une
onde d'électricité statique flottait entre eux. Elle ralentit le pas.


     Comme
son masque d'argent dissimulait en grande partie son visage, elle se concentra
sur la ligne de sa mâchoire. Il esquissa alors un sourire, puis porta deux
doigts à ses lèvres et lui envoya un baiser.


     Elle
se sentit rougir et reporta son attention sur les marches. Au bout de quelques
instants, elle se retrouva au niveau du toit et avança dans la nuit fraîche.
Quelques personnes se tenaient à l'autre bout de la terrasse, admirant les
lumières de la ville.


     Un
seul coup d'oeil à la petite troupe suffit à la rassurer, parce qu'elle
connaissait tout le monde.


     La
jeune femme aux cheveux bruns qui était en train de rire était Sabrina, et à
côté d'elle se trouvait son petit ami, Stéphane. Kelly agitait les mains tout
en racontant une histoire, secondée par son boy-friend, Kevin, qui, comme
d'habitude, semblait s'être coupé les cheveux avec des ciseaux à broussailles.
Delaney, qui était blonde comme les blés, riait, elle aussi. Le jeune inconnu
qui était à côté d'elle devait être son escorte pour la soirée. À moins qu'il
ne fût le chevalier servant de Paige, car il avait le même look que ses petits
copains habituels.


     Trish
sourit en contemplant ses amis.


     Les
membres du Club étaient toujours aussi fidèles qu'à l'époque où ils traînaient
ensemble sur les bancs de la fac. Elle aurait marché sur des braises pour
n'importe lequel d'entre eux, et savait que chacun de ses amis aurait fait de
même pour elle.


     Dans
l'obscurité, Sabrina fit un signe dans sa direction.


     —
Hé, Elliot ! Qui est avec toi ?


     Trish
se tourna vers lui et l'observa.


     —
Elliot ?


     Il
rougit.


     —
Mes amis m'appellent Lee.


     —
Oh ! mon Dieu, c'est Trish ! cria Kelly en quittant leur petit groupe et en
s'avançant vers elle. Je ne t'avais pas reconnue. Tu es magnifique !


     En
un instant, Trish fut entourée de ses amis.


     —
Tes cheveux sont formidables, déclara Delaney en les effleurant. Tu as l'air
d'un mannequin en couverture de Vogue.


     Trish
ne put s'empêcher de sourire.


     —
Tout ça, c'est l'oeuvre de Cilla. Elle a sorti quelques vêtements de son
armoire... Et voilà.


     —
Oui, quelques fanfreluches qui coûtent la peau des fesses, fit remarquer Kelly.
En tout cas, tu es superbe. Mais au fait, où est Cilla ?


     —
Elle a dû partir s'occuper d'un problème de dernière minute pour son défilé qui
a lieu demain, mais elle a promis de nous rejoindre dans une heure ou deux...
Où est Thea ?


     —
La pauvre a dû rester au lit pour soigner une bronchite, répondit Sabrina.
Alors, c'est donc ce soir que nous découvrons la véritable Trish ?


     Trish
sourit.


     —
Ce n'est pas moi. Rien que mon alter ego.


     —
Tu plaisantes ? lança Kelly. Tu pourrais avoir cette allure-là en permanence,
si tu voulais.


     —
Ah oui ? J'imagine un peu la tête de ma soeur si je venais au bureau habillée
comme ça !


     —
Bon, d'accord, convint Kelly, tu n'es pas obligée de porter du cuir tous les
jours, mais avec quelques petits efforts, tu pourrais rendre les hommes
dingues. Ils viendraient tous te manger dans la main.


     —
Je crois que tu exagères un peu, répondit Trish.


     —
Pourquoi ne pas demander l'avis de nos invités ? proposa Sabrina. Tiens, par
exemple, le directeur de casting de Runway Dreams est là, ce soir.


     Kelly
haussa un sourcil.


     —
Tu veux parler de Rob Caroil ? Eh bien, tu as tout le gratin à ta soirée !


     —
Bien sûr. Rob est l'homme qui compte en ce moment à Los Angeles.


     —
Et il couche avec tout ce qui bouge ! précisa Kelly.


     —
En tout cas, si son avis ne te convainc pas, nous en prendrons un autre,
déclara Sabrina. Mon célèbre cousin m'a promis qu'il nous rejoindrait plus
tard.


     —
Tyler Ramsay, le numéro un du box-office ? demanda Kelly. Attends un peu. Tu as
toujours affirmé que tu ne le laisserais jamais s'approcher de l'une de tes
amies


     Sabrina
fronça les sourcils.


     —
Eh bien, je n'aurais jamais dû dire ça. À l'époque, j'étais fâchée contre lui
parce qu'il avait plaqué l'une de mes copines.


     —
Tes amies méritent mieux que lui, tu nous l'as répété assez souvent ! lui
rappela Paige.


     —
En fait c'est un homme très agréable, tant que vous ne sortez pas avec lui,
précisa Sabrina.


     —
Qui d'autre as-tu à nous proposer ? demanda Kelly.


     —
Eh bien, il y a aussi Kyle Franklin. Il est...


     —
Bon, les filles, je me dois de vous interrompre, intervint Kevin. Après tout,
nous n'avons besoin de personne pour déclarer que Trish est superbe, ce soir,
et qu'elle pourrait l'être tous les jours si seulement elle voulait s'en donner
la peine.


     Il
s'approcha de Kelly et lui glissa les mains autour de la taille avant de
déposer un baiser dans son cou.


     Delaney
poussa un soupir et se tourna vers le petit groupe.


     —
Écoutez, ce n'est pas parce que vous êtes tous en couple que Trish et moi
voulons faire la même chose.


     Elle
s'approcha de Trish et glissa son bras sous le sien avant d'adresser une
grimace moqueuse à leurs amis.


     —
Vous savez, certaines d'entre nous se réjouissent d'être célibataires.
D'ailleurs, si vous voulez bien nous excuser, nous allons entrer dans l'arène
et choisir nos proies.


      


 


 


Chapitre 2


      


     Trish
se tenait près du buffet japonais garni d'une multitude de sushis, et sirotait
distraitement son verre de saké.


     Delaney
s'était éloignée pour aller danser. Trish songea qu'en temps normal, elle
aurait déjà envisagé de partir. Mais pas cette fois.


     Jamais
elle ne s'était rendue à une soirée aussi attrayante que celle-ci.


     La
maison était remplie de rires. Dès qu'elle s'arrêtait quelque part, elle se
trouvait plongée dans une conversation avec des groupes d'invités tous plus
sympathiques les uns que les autres.


     Les
hommes lui souriaient, flirtaient avec elle, et peu importait qu'elle se sente
trop nerveuse pour leur parler parce que c'était eux qui lui faisaient la
conversation, comme Cilla l'avait prévu.


     Chaque
fois qu'elle levait les yeux, elle s'apercevait que le marquis l'observait, un
mystérieux sourire aux lèvres, et elle en ressentait une vive excitation.


     Viendrait-il
lui parler ?


     «Ce
n'est qu'une question de temps», lui murmura une petite voix intérieure.


     Portant
son verre de saké à ses lèvres, elle se rendit compte qu'il était vide. Elle se
retourna vers la table sur laquelle étaient posées plusieurs carafes.


     —
Ça porte malheur de se servir soi-même un saké.


     Avant
même de le regarder, elle savait que c'était lui.


     Elle
avait déjà deviné qu'il aurait une voix profonde et juste un peu rauque, comme
celle qu'elle venait d'entendre. C'était le genre de voix qui pouvait à la fois
séduire une femme et l'inciter à se tenir sur ses gardes.


     Elle
prit tout son temps pour se retourner, lui faire face, et découvrir l'océan
vert de ses yeux qui la fixaient.


     Elle
lui sourit et lui tendit son verre.


     —
Dans ce cas, qu'attendez-vous pour me servir ? demanda-t-elle.


     —
À vos ordres, maîtresse.


     Il
obtempéra.


     C'était
curieux de se trouver si près de lui, songea-t-elle. Et en même temps, ça lui
semblait si évident. Peut-être parce qu'ils n'avaient cessé de s'observer
depuis qu'elle était arrivée.


     Ne
pouvant voir son visage à cause de son masque, elle se concentrait sur sa
bouche, et ne pouvait s'empêcher de se demander ce qu'elle ressentirait s'il
l'embrassait.


     Et
à quoi pouvait bien ressembler son visage.


     Une
fois les deux verres remplis, le marquis décida de porter un toast.


     —
Aux plaisirs inattendus !


     Trish
rougit.


     —
Aux plaisirs inattendus ! répéta-t-elle.


     Le
marquis l'entraîna sur la terrasse.


     En
ce début d'automne, l'air était encore doux. L'eau profonde du canal qui
ondulait devant la maison de Sabrina reflétait une multitude d'étoiles. Les
arbres étaient décorés de mille petites lumières qui brillaient dans la nuit,
les mêmes qui décoraient le petit pont enjambant la rivière. Décidément, ce
quartier de Venice était sublime.


     —
C'est magnifique, n'est-ce pas ? dit Trish en se penchant par-dessus la
balustrade. On pourrait se croire dans un coin d'Italie.


     —
Ou dans un décor, suggéra le marquis en s'accoudant à côté d'elle.


     —
Tout à fait.


     Bien
qu'elle portât des hauts talons, il était bien plus grand qu'elle. Elle huma
l'odeur de son eau de toilette, très virile, et sentit une vague d'adrénaline
lui courir dans les veines.


     —
Un décor... où vous joueriez un rôle, cher marquis ?


     —
Pas plus que vous ! Néanmoins, j'avoue que votre costume vous va à ravir. On
dirait que vous avez l'habitude de ce genre de tenue.


     Trish
sirota une gorgée de saké et le regarda d'un air amusé.


     —
C'est peut-être le cas.


     —
Je ne crois pas.


     —
Ah ! Mais vous n'en savez rien. C'est bien à cela que servent les costumes.


     D'ailleurs,
le fait de ne pas voir son visage l'aidait à s'enhardir. S'il se dévoilait,
peut-être se sentirait-elle trop troublée pour flirter ainsi avec lui. Déguisé
comme il l'était, il ne représentait qu'un regard profond et une voix chaude,
une présence dans la nuit.


     —
Attendez un peu d'être tombé entre mes griffes et de ne plus avoir le choix.


     Aussitôt,
il se rapprocha d'elle.


     —
Ah ? Parce que je suis censé tomber entre vos griffes ce soir ?


     Trish
retint son souffle.


     —
Cela dépend de vous.


     Durant
un instant, le temps sembla suspendu.


     —
Parce qu'à votre avis, le marquis de Sade serait censé jouer les soumis ? Je
risque de créer des émeutes dans mon fan-club !


     Trish
se mit à rire et, aussitôt, toute trace de tension s'évapora.


     —
Vous n'aurez qu'à leur dire que vous avez découvert votre côté féminin.


     Le
marquis rit à son tour.


     —
Je préfère découvrir le vôtre.


     Tout
était si différent, ce soir. Elle se sentait très à l'aise et elle n'avait
aucune envie de partir.


     Bien
au contraire, elle s'amusait.


     De
plus, elle était troublée par cet inconnu.


     —
Êtes-vous en train de me dire que vous acceptez finalement de devenir l'un de
mes clients ?


     —
C'est là une question cruciale.


     —
Aucune dominatrice ne laisserait l'un de ses clients porter un masque sans sa
permission. Retirez le vôtre, que je voie votre visage, et ensuite je prendrai
ma décision.


     —
Vous voulez que je le retire ?


     Il
posa son verre de saké et leva une main vers son visage.


     Trish
sentit son pouls battre un peu plus vite.


     —
J'aime bien savoir à qui j'ai affaire, dit-elle. D'ailleurs, ce n'est pas juste
que vous puissiez voir mon visage et que vous me cachiez le vôtre.


     Le
marquis se mit à rire.


     —
Peut-être ai-je mes raisons.


     —
Vous pourrez toujours remettre votre masque, après.


     Plus
il la faisait attendre, plus elle brûlait de le découvrir.


     Il
reprit son verre de saké et le termina.


     —
C'est grave ce que vous me demandez là. Retirer mon masque durant un bal
masqué...


     —
Trouillard ! lança-t-elle.


     Il
sourit d'un air amusé, et baissa les yeux sur la cravache qu'il portait
accrochée à sa ceinture.


     —
Vous feriez mieux de faire attention à ce que vous dites quand vous vous
adressez à un homme armé !


     Trish
se mit à rire de plus belle.


     —
Un point pour vous. Alors... puis-je aller vous chercher un autre verre de
saké, monseigneur ?


     —
Seulement si vous me promettez de reprendre notre conversation à votre retour.


     —
Si j'obéis à vos ordres, cela risque d'être préjudiciable à ma réputation.


     Elle
n'avait aucune envie de s'éloigner de lui. Ce qu'elle désirait, c'était rester
à ses côtés et continuer à profiter de ce moment.


     —
Quelle coïncidence ! Il se trouve que mes envies correspondent aux vôtres !
s'exclama le marquis.


     S'approchant
d'elle, il lui prit la main et la porta à ses lèvres.


     Elle
aurait voulu que cet instant ne cesse jamais.


     Hélas,
le marquis finit par lui lâcher la main.


     —
Je vous attends, dit-il.


     Elle
retourna à l'intérieur.


     Après
avoir rempli leurs deux verres de saké, elle revint vers la terrasse mais n'y
vit aucune trace du marquis.


     Avait-il
déjà disparu avec une autre conquête ?


     Soudain,
quelqu'un se pencha à son oreille. Aussitôt, elle reconnut sa voix.


     —
Que diriez-vous d'échapper à cette foule et d'aller admirer ensemble les Warhol
dans le petit salon au premier étage ?


      


     —
J'ignorais que Warhol avait peint des tableaux abstraits, dit Trish un peu plus
tard, assise sur le comptoir de la cuisine et balançant ses jambes dans le
vide. Je ne connaissais de son travail que la partie pop art.


     Elle
but une gorgée d'eau.


     Le
marquis avait retiré sa redingote et l'avait jetée sur une chaise à côté d'eux.
À présent, il était appuyé sur le comptoir, tout près d'elle.


     —
Oui, on se souvient de Michel-Ange pour sa chapelle Sixtine, et quand on parle
d'Andy Warhol, tout le monde a en tête ses boîtes de soupe en conserve et ses
portraits de Marilyn Monroe ou d'Elisabeth Taylor. Que voulez-vous, c'est comme
ça.


     Trish
l'observa un instant.


     —
Au fait, comment connaissez-vous Sabrina ? demanda-t-elle.


     Ses
yeux étaient rivés sur elle.


     —
Nous nous connaissons depuis que nous sommes enfants. Et vous ?


     —
Nous nous sommes rencontrées à l'université. En fait, nous avons travaillé
ensemble pour la pièce de théâtre de fin d'année.


     —
Quel rôle y jouiez-vous ?


     Trish
le regarda d'un air hautain.


     —
Comédienne, moi, jamais ! Je préfère agir en coulisses.


     —
Pourtant, votre costume suggère le contraire.


     —
Il ne faut pas toujours se fier à ce que l'on voit, cher marquis.


     Comme
Cendrillon après la fête, sa véritable personnalité, celle du quotidien, allait
reprendre le dessus. D'ici demain, plus aucun homme séduisant ne discuterait
avec elle ou ne la ferait rire.


     —
Dans ce cas, que faisiez-vous dans cette pièce ? demanda-t-il en desserrant sa
cravate.


     —
C'est moi qui l'ai écrite.


     Elle
le regarda d'un air amusé.


     —
Vous êtes en train de gâcher votre look, vous savez ?


     —
Peut-être, mais je me sens bien plus à l'aise comme ça.


     Il
retira sa cravate et détacha les premiers boutons de sa chemise. Trish le
trouvait de plus en plus sexy, et elle ne put s'empêcher de rêver en admirant
son torse.


     —
Allô ?


     Trish
sursauta.


     Aussitôt,
elle se rendit compte qu'elle n'avait pas entendu ce qu'il lui demandait.


     —
Désolée, que disiez-vous ?


     —
C'est ce que vous faites, aujourd'hui ? répéta-t-il en retroussant ses manches.
Vous écrivez des pièces de théâtre ?


     —
Oui, dans mes rêves. En fait, je travaille pour ma soeur. Elle a monté une
société de services. Nous nous occupons de faire les courses pour nos clients,
de porter leur linge au pressing, enfin ce genre de choses. Nous avons commencé
en travaillant pour Mme et M. Tout-le-Monde, mais à présent, Amber ne s'adresse
plus qu'à une clientèle VIP. Moi, je l'aide en attendant de trouver un autre
job. Et vous, que faites-vous ?


     —
Ce que je fais ? répéta-t-il. C'est une bonne question.


     —
J'imagine que vous n'êtes pas un marquis de Sade professionnel.


     Il
l'étudia durant un moment.


     —
Cela dépend de ce que vous entendez par «professionnel». En fait, je...


     Un
grand bruit leur parvint soudain du salon, puis ils entendirent s'élever la
voix de Sabrina.


     —
C'est l'heure, mes amis ! Tout le monde dans le salon ! Mon documentaire, True
Sex, va commencer !


     Le
marquis se tourna vers Trish.


     —
Je crois bien que nous sommes convoqués !


     Tous
les invités s'étaient réunis autour d'un grand écran plat. Malgré ses hauts
talons, Trish se retrouva soudain derrière un océan de têtes et d'épaules. Elle
poussa un soupir de frustration.


     —
Par ici, chuchota le marquis en l'entraînant vers l'escalier de l'autre côté de
la pièce. Nous sommes un peu loin, mais l'écran est assez grand pour que l'on
voie parfaitement, d'ici. Installez-vous sur les marches.


     Sur
son bras, elle sentit sa main chaude qui la guidait vers l'escalier. Elle
aurait tant voulu que ses doigts s'attardent sur sa peau...


     Le
documentaire commença.


     Des
corps nus. Une sexualité épanouie. Sabrina avait prévenu que son documentaire
était d'un genre très nouveau, et elle avait raison. Il repoussait toutes les
limites habituelles et était des plus érotiques.


     Trish
contempla l'écran, mais tout son être était focalisé sur l'homme qui se tenait
à côté d'elle.


     Elle
observa l'image d'un couple dans un club de strip-tease : une danseuse vint
s'asseoir de façon sulfureuse sur les genoux de l'homme, qui embrassa sa
partenaire avec fougue lorsque la strip-teaseuse se fut éloignée.


     Aussitôt,
Trish ressentit l'immense désir de partager une intimité semblable.


     Cela
faisait si longtemps qu'aucun homme ne l'avait touchée ainsi... Elle s'agita
imperceptiblement sur sa marche, brûlant de s'allonger à côté du marquis.


     Sur
l'écran, le documentaire montrait à présent un couple qui s'essayait au petit
jeu de la dépendance.


     —
C'est une sensation incroyable de découvrir que l'on peut faire confiance à une
personne à ce point, disait la femme à l'écran, en tendant les mains vers son
partenaire pour qu'il les lui attache. Je sais que je suis en sécurité, et que
je n'ai qu'un mot à dire pour que tout s'arrête.


     —
Oui, tout est une question de confiance, acquiesça son partenaire, vêtu d'un
pantalon en cuir et torse nu. Ce que j'aime, c'est contempler son corps,
découvrir ce qui l'excite et savoir quand arrêter.


     Sur
l'écran, la femme s'allongea et étira ses deux mains vers la tête du lit. En
sentant les liens de satin enserrer ses poignets, elle frissonna et regarda la
caméra.


     —
Il y a quelque chose d'extrêmement érotique à abandonner tout contrôle et à me
concentrer juste sur mes sensations, dit-elle alors que son compagnon lui
caressait à présent les seins. Je le laisse m'entraîner dans d'autres mondes.


     Trish
se demanda ce que la femme pouvait éprouver au fond d'elle-même. Aucune
responsabilité. Aucun souci de son image. Rien qu'un immense laisser-aller vers
le plaisir.


     Le
fait de se laisser attacher lui avait toujours semblé un concept curieux, mais
ce soir, elle avait l'impression de comprendre. En fait, cette pratique
offrait, une chance de s'abandonner tout entière aux caresses d'un amant.


     Une
chance de s'offrir aux fantasmes les plus fous.


     —
Intéressant, n'est-ce pas ? murmura le marquis en passant un bras autour de ses
épaules et en se penchant si près d'elle qu'elle sentait la chaleur de son
souffle.


     «Oui,
très intéressant», songea-t-elle.


     Soudain,
elle éprouva le besoin de quitter la pièce et de respirer un peu d'air frais.


     Ce
qu'elle voulait, en fait, c'était se retrouver seule avec le marquis.


     Sans
dire un mot, elle se leva et commença à monter l'escalier. De toute évidence,
il était inutile qu'elle se retourne pour voir s'il la suivait.


     Elle
savait qu'il la suivait.


     La
nuit était claire et le ciel étincelait d'étoiles. La terrasse sur le toit
était déserte. Trish se pencha sur la balustrade pour contempler les lumières
de la ville.


     Elle
entendit le cliquetis de la porte lorsqu'il la referma. Elle ne se retourna
pas, même si elle devinait sa présence derrière elle.


     —
Pourquoi ce soudain besoin de sortir ?


     Elle
haussa les épaules.


     —
Il faisait trop chaud dans cette pièce. J'avais besoin d'un peu d'air frais.


     Elle
n'attendit qu'une seconde avant de poursuivre :


     —
Pourquoi m'avoir suivie ?


     —
Peut-être y a-t-il en effet quelque chose d'incroyablement érotique à
abandonner tout contrôle. Vous n'avez pas envie de le découvrir ?


     Elle
se retourna pour lui faire face, et remarqua son sourire.


     —
Retirez votre masque, murmura-t-elle.


     Il
s'accouda à la balustrade à côté d'elle, et lui caressa le bras avec douceur.


     —
Il vaut mieux que je le garde.


     —
Que cachez-vous ? demanda-t-elle, les yeux fixés sur sa bouche.


     —
Je suis peut-être un dangereux criminel recherché par la police ?


     —
Je vais finir par le croire.


     —
Dans ce cas, vous pourrez être accusée de complicité. Quel est votre prénom,
que je sois au courant pour le procès ?


     —
Trish, répondit-elle. Et le vôtre ?


     —
Monseigneur.


     —
Monseigneur ?


     —
Ou maître. Ne vous inquiétez pas, je ne suis pas adepte de plaisirs
masochistes. Par contre, j'avoue que votre tenue me plaît. Le cuir sur la peau
nue possède un charme certain.


     Trish
plongea ses yeux dans les siens, sombres, indéchiffrables, et elle frissonna.


     Il
leva la main vers elle, écarta la fine bretelle de son bustier en cuir, et
caressa son épaule nue.


     —
Vous avez l'air très sensible, à cet endroit, murmura-t-il. Vous tremblez.


     En
effet, sa caresse la faisait frissonner. Elle se passa la langue sur les
lèvres.


     —
Retirez votre masque, répéta-t-elle.


     —
Vous ne trouvez pas plus sexy que je le garde ?


     Il
s'approcha un peu plus près, et lui caressa les cheveux.


     —
Comme ils sont doux ! chuchota-t-il. C'est la première question que je me suis
posée en vous voyant. Quel effet cela me ferait de les caresser. Et aussi... de
vous embrasser.


     Une
vague de panique la saisit.


     Cela
faisait si longtemps qu'elle n'avait pas embrassé un homme. Elle s'était sentie
excitée à l'idée de se retrouver seule avec lui, mais à présent, elle n'était
plus du tout certaine que ce fût une bonne idée.


     Mieux
valait qu'il ne découvre jamais qui elle était vraiment.


     Mieux
valait en rester là.


     Soudain,
il posa ses lèvres sur les siennes, et toutes ses pensées s'évanouirent,
laissant place à l'incroyable sensation de chaleur et de bien-être qui
l'envahissait.


     Le
marquis fit glisser ses mains sur ses hanches et l'attira à lui.


     Il
était en train de lui faire vivre ce dont elle avait rêvé dès que leurs regards
s'étaient croisés, au début de la soirée. Elle sentit sa bouche descendre dans
son cou et s'attarder au-dessus de ses seins, et elle se mit à haleter. Elle
ferma les yeux et pencha la tête en arrière.


     Du
plus profond d'elle, une onde de désir la submergea lorsque le marquis glissa
un doigt sous son bustier et lui caressa un téton. Les yeux clos, elle tendit
la main vers ses cheveux, et sa perruque glissa sur le côté. D'un geste
impatient, il la retira en même temps que son masque, et les jeta tous deux de
côté, en continuant à embrasser la gorge de la jeune femme.


     Trish
se laissa emporter par le tourbillon de sensations qui la submergeait et
qu'elle n'avait jamais connu jusqu'alors. Tout à coup, elle entendit le marquis
pousser un petit gémissement de plaisir et sourit.


     Il
releva la tête, et elle retint son souffle. Le choc la cloua sur place.


     Soudain,
elle comprit pourquoi cette voix lui semblait si familière. Elle sut pourquoi
elle s'était sentie aussi à l'aise avec lui.


     Elle
connaissait ce visage, oh oui !


     Elle
l'avait vu au théâtre et au cinéma, à la télévision et si souvent dans les
pages des magazines.


     Tyler
Ramsay, la grande star de cinéma.


     Tyler
Ramsay, le cousin de Sabrina, célèbre briseur de coeurs.


     —
Mon Dieu ! murmura-t-elle.


     Puis
elle se retourna pour s'enfuir.


     —
Trish, attendez !


     Tyler
atteignit la porte en même temps qu'elle.


     Elle
se retourna pour lui faire face.


     —
Que me voulez-vous ?


     Ce
qu'il aurait voulu, c'était comprendre ce qu'il était en train d'éprouver.


     Comprendre
comment, d'un simple baiser, elle l'avait troublé plus qu'aucune femme ne
l'avait jamais fait. Et découvrir pourquoi elle avait eu l'air à ce point
paniquée en le reconnaissant.


     —
Où allez-vous ? Pourquoi avez-vous l'air aussi énervée ?


     —
Je ne suis pas énervée. Surprise, peut-être, répondit-elle. C'est un jeu, pour
vous, c'est ça ? Le seigneur du royaume qui fraie avec le petit peuple ? Eh
bien, vous pouvez retourner sur votre planète, à présent. C'était agréable,
mais c'est terminé.


     Elle
tendit la main vers la porte.


     —
Pas en ce qui me concerne, rétorqua Tyler.


     Trish
ricana.


     —
Désolée, mais je ne fais rien de plus en public.


     —
C'était si bon, pourtant ! Vous n'avez pas envie de continuer ?


     —
Je crois que le documentaire de Sabrina nous a montré ce que nous avions besoin
de savoir. Si vous voulez en apprendre davantage, il existe d'excellents
manuels sur le sujet.


     Tyler
jura d'un air impatient.


     —
Je ne parle pas de sexe ! Si vous voulez, nous pouvons très bien nous asseoir
et discuter.


     Bien
sûr, il avait envie d'aller plus loin avec elle, mais il ne tenait pas à
l'effaroucher.


     —
Je vous en prie, ne partez pas !


     Il
vit une lueur passer dans ses yeux, mais elle s'évanouit aussitôt.


     Trish
tendit la main derrière elle et ouvrit la porte.


     —
Écoutez, vous êtes un homme charmant, mais je suis certaine que des centaines
de femmes sont prêtes à tout pour sortir avec vous. Personnellement, je préfère
en rester là.


     Avant
qu'il ne puisse réagir, elle se retourna et s'enfuit, ne laissant derrière elle
qu'une délicieuse traînée de parfum.


 


 


      


Chapitre 3


      


     À
l'horizon le soleil était encore bas, tandis que Tyler faisait son jogging le
long du canyon. Il courait d'une foulée régulière et, malgré l'heure matinale,
il sentait déjà la sueur sur son front.


     La
majorité du show-business résidait sur les collines d'Hollywood ou dans le
tourbillon du quartier de Wilshire, à quelques encablures du centre du pouvoir
hollywoodien.


     Lui,
il avait dépassé ça depuis longtemps, et il préférait vivre dans le canyon. Ses
seuls voisins étaient les coyotes qui erraient derrière les collines, et les
colombes qui se nichaient dans les nombreux eucalyptus. Rien à voir avec le
milieu du cinéma.


     Certes,
il lui fallait un peu plus de temps pour se rendre à ses rendez-vous et aux
soirées auxquelles il était invité, mais de toute façon, combien de soirées en
valaient vraiment la peine ?


     Celle
de la veille en faisait partie, en tout cas.


     Trish.


     Il
se demandait pourquoi elle l'avait à ce point troublé. Bien sûr, elle était
superbe. Et, de toute évidence, elle avait choisi son costume pour attirer
l'attention... Mais il était habitué aux femmes qui faisaient tout leur
possible pour se mettre en valeur.


     Trish,
elle, avait quelque chose de spécial. Elle ne ressemblait pas à la
Californienne type, blonde et bronzée, mais sa beauté délicate avait attiré son
attention, et depuis leur rencontre il ne cessait de penser à elle.


     Il
avait même rêvé d'elle.


     C'était
à cause de leur baiser passionné et aussi du temps qu'ils avaient passé
ensemble à discuter et à rire dans la cuisine. Sans parler du regard qu'elle
avait posé sur lui lorsqu'il avait, avec lenteur, baissé la bretelle de son
bustier.


     Tyler
en avait plus qu'assez qu'on lui prête des aventures avec ses partenaires
féminines au cinéma.


     Depuis
environ un an, il s'était juré d'éviter toute liaison avant d'avoir compris une
bonne fois pour toutes pourquoi il faisait toujours les mêmes erreurs sur le
plan sentimental.


     Mais
aujourd'hui, il se sentait sur le point de rompre sa promesse.


     Il
suivit le chemin qui faisait demi-tour dans le canyon. La fraîcheur de l'air,
en cette matinée d'octobre, le revigorait. Faire de la musculation dans une
salle avec un coach privé ne lui disait rien du tout. Il préférait de loin
courir dans la tranquillité et la solitude des grands espaces, où seuls le
bruit de ses foulées et le chant occasionnel d'un oiseau l'accompagnaient.


     Il
jeta un coup d'oeil sur la maison entourée d'un haut mur au sommet de la
colline, et accéléra l'allure, sachant qu'il était bientôt arrivé.


     Même
en vivant au fond du canyon, il devait faire attention à lui car sa notoriété
rivalisait avec celle de Tom Cruise aux quatre coins du globe.


     Dès
le début de sa carrière, il connaissait le prix de la célébrité. Il avait eu
l'exemple de son oncle, le célèbre comédien Michael Pantolini, qui en avait
souffert durant de nombreuses années.


     Cependant,
lorsqu'un copain d'université l'avait persuadé de jouer un rôle dans son film
de fin d'études, il avait vu les choses d'un autre oeil.


     Il
se rappelait très bien les poussées d'adrénaline qu'il avait éprouvées durant
le tournage, et cette sensation de pouvoir qu'il avait découverte.


     Depuis
ce jour, il était dépendant du métier d'acteur, et sa notoriété s'était accrue
très vite.


     Voilà
pourquoi, même en vivant au milieu du désert, sa maison ressemblait à une
forteresse.


     Il
ralentit l'allure et arriva dans l'allée qui menait chez lui. Il aperçut alors
un petit cabriolet rouge garé devant son portail, à côté duquel se tenait un
homme brun, pas très grand, qui portait un appareil photo en bandoulière.


     En
parlant de vie privée...


     —
Monsieur Ramsay, un sourire pour vos fans, s'il vous plaît ! lança l'homme en
levant son appareil photo.


     —
Vous savez, le dernier paparazzo qui a essayé de me mitrailler a retrouvé son
appareil en petits morceaux au bas des collines, rétorqua Tyler en s'approchant
de lui.


     —
Vraiment ?


     —
Vous voulez que je vous fasse une démonstration ?


     L'intrus
baissa son appareil et sourit.


     —
Je ne vous en crois pas capable.


     —
Ne me provoquez pas ! menaça Tyler en s'avançant encore plus.


     Durant
un long moment, les deux hommes s'affrontèrent du regard. Puis l'homme agita sa
main dans l'espace.


     —
Coupez !


     Tyler
plissa les yeux.


     —
Les réalisateurs sont tous les mêmes, jamais satisfaits.


     Le
paparazzo lui donna une bourrade.


     —
Tyler, mon vieux, tu étais formidable, comme toujours.


     —
Pas trop difficile de te lever avant 10 heures un samedi matin, Charlie ?


     Charlie
haussa les épaules.


     —
Tu oublies que j'ai des enfants. Quand je peux dormir jusqu'à 8 heures du
matin, j'ai l'impression de faire la grasse matinée.


     Tyler
éclata de rire et serra la main de Charlie Tarkington, son vieux copain d'université,
qui lui avait fait faire ses premiers pas devant une caméra.


     —
Je suis étonné que tu ne sois pas déjà entré.


     —
J'ai oublié ton code.


     —
Tu devrais t'en souvenir ! C'est la date à laquelle nous avons présenté notre
premier film ensemble, idiot !


     Tyler
pianota sur le panneau de sécurité, et le portail s'ouvrit, révélant la maison.


     La
villa, aux lignes d'une extrême pureté et aux hautes baies vitrées, était
perchée à flanc de coteau.


     Les
deux hommes pénétrèrent dans une pièce inondée de lumière, dont la terrasse
s'ouvrait sur l'immensité du canyon.


     Comme
d'habitude, Charlie se dirigea droit vers la fenêtre et contempla la vue.


     —
Ici, au moins, tu n'es pas gêné par les voisins !


     —
C'est bien pour ça que j'ai choisi cet endroit. Tu veux quelque chose à boire ?
proposa Tyler en se dirigeant vers la cuisine.


     Il
savait que la plupart des acteurs avaient des cuisiniers, des femmes de ménage,
des secrétaires, des attachées de presse, bref, une équipe entière à leur
disposition jour et nuit. Lui, s'y était toujours refusé. Il n'employait qu'une
femme de ménage qui passait une fois par semaine, ainsi qu'une équipe de
jardiniers qui venaient entretenir le jardin afin qu'il ne se transforme pas en
véritable jungle.


     Hors
de chez lui, il était toujours disponible pour son public.


     Ici,
dans son antre, il protégeait sa vie privée.


     —
Qu'est-ce que tu veux boire ? Un soda ? Un jus de fruits ?


     Charlie
le rejoignit, et examina l'équipement high-tech de la cuisine.


     —
J'ai envie de te demander un cappuccino, juste pour le plaisir de voir si tu
sais utiliser cette machine, dit-il.


     —
Pour la peine, tu devras te contenter d'un verre d'eau minérale, rétorqua Tyler
en sortant une bouteille du réfrigérateur.


     Ils
s'installèrent sur la terrasse, dans des fauteuils en teck, et regardèrent le
soleil continuer sa courbe ascendante.


     —
Alors, où en est le tournage de Dark Touch ? demanda Charlie.


     —
Nous commençons les répétitions la semaine prochaine.


     Charlie
tourna la tête vers Tyler.


     —
Tu n'as pas l'air enthousiaste.


     —
Il y a pas mal de problèmes, surtout avec les dialogues, répondit Tyler. Le
scénario est bon, il fonctionnera très bien, mais le script a besoin d'être
retravaillé.


     —
Et ?


     Tyler
haussa les épaules.


     —
Et le personnage que je dois jouer n'est qu'un autre héros à la Tyler Ramsay.
Tu sais, le héros musclé qui sauve le monde des terroristes, ou des monstres,
ou de tous les méchants que l'on puisse imaginer. C'est un nouveau film, mais
mon rôle est toujours le même.


     Tyler
demeura un instant silencieux et contempla le canyon.


     —
Si le scénario ne te convient pas, demande à ton agent de te trouver un rôle
plus sombre.


     Si
seulement c'était aussi facile !


     —
Tu sais bien que quand les studios ont ce genre de personnage à porter à
l'écran, ils s'adressent à Nicolas Cage ou à Johnny Depp. Ce n'est pas à moi
qu'ils font appel.


     Il
but une gorgée, et songea qu'il aurait dû se réjouir de son succès au lieu de
déplorer que sa vie ne fût pas telle qu'il l'avait rêvée.


     —
Tu sais, pour moi non plus, tout ne se passe pas toujours comme je le voudrais.
Le fait de gagner le prix du jury à ce festival m'a aidé à engranger un peu
d'argent pour produire d'autres films, mais ça ne me met pas en piste pour les
grosses productions.


     Tyler
haussa un sourcil.


     —
Tu as envie de laisser tomber ?


     —
Pas vraiment, mais...


     —
Tu sais...


     —
Bien sûr...


     Ils
s'interrompirent tout deux en même temps, et se regardèrent.


     —
À toi l'honneur, dit Charlie.


     —
Et si on s'associait ? Si on créait une boîte de production ?


     Aussitôt,
le regard de Charlie s'éclaira.


     —
Tu m'as enlevé les mots de la bouche. Toi, tu jouerais, et moi, je m'occuperais
de la réalisation. Avec ton nom, on pourrait trouver des financements...
choisir les scénarios qui nous plairaient...


     —
Et nous serions satisfaits tous les deux.


     Tyler
se redressa, plein d'énergie.


     —
On travaillerait à cinquante-cinquante. Dès qu'on trouve un scénario qui nous
plaît à tous les deux, on travaille dessus et on tourne le film. Plus tard, une
fois que la compagnie sera lancée, on pourra s'atteler à des projets séparés,
si on en a envie.


     —
Il y a un script sur lequel j'ai mis une option, dit Charlie. Je te l'enverrai
lundi, et si tes envies d'association sont sérieuses...


     —
Je suis prêt pour ce genre de projet, Charlie.


     Tyler
resta silencieux quelques instants, et pianota des doigts sur son accoudoir.


     —
Il nous faut un nom pour notre société, dit-il.


     Charlie
réfléchit quelques secondes.


     —
La Compagnie des deux copains ?


     —
Bravo ! Quand je pense que c'est toi qui es supposé t'occuper de l'aspect
créatif ! Si on choisissait plutôt Les Indépendants ?


     Charlie
répéta le nom avec lenteur et acquiesça.


     —
Ça me va. Bon, on vient de franchir le premier pas. Et maintenant ? Il faut
s'occuper de l'aspect administratif.


     —
Je suis allé à la projection du documentaire de ma cousine, hier, dit Tyler.
J'ai rencontré un type qui pourrait très bien s'en occuper.


     —
O.K. Mais pas question qu'il essaie de tout diriger !


     —
Bien sûr ! Mais il nous faut quelqu'un pour s'occuper de tous les détails. Ce
type m'a l'air parfait. Je vais voir si je peux obtenir un peu plus
d'informations sur lui.


     —
D'accord, mais reste discret pour l'instant. Alors comme ça, Sabrina a présenté
son documentaire hier soir ? Comment c'était ?


     —
Très bien. Ça n'a rien d'étonnant, d'ailleurs. Sabrina connaît parfaitement son
métier. Quant à la soirée, elle était géniale.


     Il
songea à Trish sur la terrasse. Trish en train de balancer ses jambes sexy
alors qu'elle était assise sur le comptoir de la cuisine. Trish, vêtue de cuir,
sa peau douce sous ses doigts...


     —
Qui est-ce ?


     Tyler
cilla, puis reporta son regard sur le canyon.


     —
Sabrina, ma cousine !


     —
Je ne te parle pas de ta cousine. Je connais ton regard, mon vieux. Alors, qui
est-ce ? Raconte à ton vieux copain.


     Tyler
envisagea de nier, mais il savait que Charlie lisait en lui comme dans un livre
ouvert.


     —
Tu ne la connais pas.


     —
Je savais que tu ne resterais pas longtemps célibataire ! lança Charlie.


     —
Qu'est-ce que ça veut dire ?


     —
Que tu es humain, mon vieux, c'est tout. Tu peux toujours clamer que tu
renonces aux femmes, mais comment rester insensible à toutes ces beautés qui
tournent sans cesse autour de toi ?


     Tyler
lui jeta un regard sévère.


     —
Merci pour ta confiance.


     —
Tu es libre, mon vieux, tant qu'elles sont célibataires et majeures. Quel est
le problème ?


     Tyler
soupira.


     —
Tu sais, l'an dernier, je n'ai pas fait une seule couverture de magazine. Et
j'ai trouvé ça plutôt agréable.


     —
C'est à cause de ces publications à scandale que tu as renoncé aux femmes ?


     —
Non, j'ai décidé de faire un break parce que j'en avais marre de me tromper,
voilà tout.


     Toute
trace d'humour s'évanouit des yeux de Charlie.


     —
Tu sais, tout le monde ne peut pas connaître une histoire comme celle de tes
parents, qui sont tombés amoureux au premier regard et ne se sont plus jamais
quittés. Ça n'arrive que très rarement dans la vie réelle.


     —
Je sais, tu n'arrêtes pas de me le rappeler.


     —
C'est comme à l'écran, quand tu es payé pour faire croire que tu es amoureux de
ta partenaire. Ça non plus, ça n'a rien de réel.


     —
D'accord, d'accord.


     Si
Tyler en avait assez de jouer toujours le même rôle au cinéma, c'était encore
plus pénible pour lui de commettre constamment les mêmes erreurs dans sa vie
privée.


     Ce
qu'il voulait à présent, c'était découvrir une véritable complicité avec une
femme, quelque chose qui lui donnerait envie d'aller voir ce qui se cachait
derrière les apparences.


     —
Donc, cette jeune femme que tu as rencontrée... Comment s'appelle-t-elle ?


     —
Trish.


     —
Eh bien, amuse-toi autant que tu veux avec elle, mon vieux, mais n'oublie pas
que nous avons une mission.


     Il
s'étira et sourit.


     —
Les Indépendants, dit-il. J'adore ce nom !


*


*  *


     La
réceptionniste fit un signe de la main à Trish lorsqu'elle pénétra dans le
hall, puis se replongea dans son magazine.


     La
jeune femme se dirigea vers le bureau de sa sœur.


     Installée
à sa table de travail, Amber était en train de se remettre du rouge à lèvres.


     Trish
se laissa tomber dans un fauteuil, tout en se demandant pourquoi les lundis
étaient toujours aussi chargés.


     —
Au lieu de payer Lauren pour répondre à des coups de fil que personne ne nous
passe, est-ce que tu ne devrais pas plutôt lui trouver des tâches réellement
utiles ? lança-t-elle à sa sœur sans le moindre préambule.


     D'un
geste de la main, Amber repoussa une mèche de cheveux, dont elle entretenait la
blondeur à grands frais chez un coiffeur réputé.


     —
Cela donne à notre société une allure professionnelle.


     —
Pure illusion !


     Amber
regarda sa sœur d'un air irrité.


     —
Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, j'essaie de faire tourner notre société,
dit-elle d'un ton amer. La présence de Lauren au bureau me permet de prospecter
de nouveaux clients. D'ailleurs, pour ton information, Russell Nelison m'a fait
savoir que l'une de ses vedettes cherchait une assistante personnelle, et il
nous a recommandées.


     —
C'est très bien, mais je me demande quand même comment tu fais pour assumer les
frais d'une secrétaire à temps complet.


     —
Je ne crois pas que cela te regarde, Trish. C'est moi la directrice de cette
société, et si je dis que nous pouvons nous permettre d'avoir une hôtesse,
c'est que nous pouvons !


     Trish
se sentait trop épuisée pour argumenter.


     —
Écoute, la journée est presque terminée et j'ai encore quatre missions à
effectuer. Il nous faut une autre personne, certes, mais quelqu'un qui
travaille vraiment, Amber ! Je ne peux pas tout faire !


     —
Notre chiffre d'affaires ne nous le permet pas.


     Trish
regarda sa soeur fixement. Comme toujours, Amber était capable des plus grandes
contradictions.


     Six
mois plus tôt, lorsque Trish avait perdu son boulot, l'idée de travailler avec
sa soeur lui avait paru excellente. Elle projetait d'aider Amber à développer
sa société, tout en terminant l'écriture de son scénario.


     Mais
elle s'était très vite rappelé qu'elle et Amber étaient comme chien et chat...


     —
Écoute, quand tu as accepté de collaborer avec moi, tu te doutais bien que ce
ne serait pas facile. Rien n'est jamais simple dans une nouvelle société.


     Amber
referma son petit miroir de poche, puis demanda :


     —
Quelle est l'urgence ?


     —
Si tu pouvais aller nourrir les deux chiens de Mme Wynton, ça m'arrangerait
parce que je dois encore passer à l'épicerie faire quelques courses et livrer
deux billets de concert.


     Amber
fit la grimace.


     —
Bon, je suppose que je peux faire ça, même si je déteste avoir l'odeur des
chiens sur les mains.


     —
Tu détestes ça ? Dois-je te rappeler que les rottweilers des Rizzetti ont fait
leurs besoins dans ma voiture ?


     Durant
un instant, Amber eut la décence de paraître surprise.


     —
La prochaine fois, je prendrai la tienne ! conclut Trish.


     —
Super, comme ça ma voiture empestera aussi !


     Trish
lui adressa un petit sourire amer.


     —
Bienvenue dans mon monde !


     —
Ne commence pas à râler ! Tu n'es pas qualifiée pour jouer les nutritionnistes
ou les coachs privés, et tu n'es pas assez élégante pour tenir le rôle
d'assistante personnelle.


     Amber
poussa un soupir.


     —
Tu sais, Trish, un de ces jours, il va falloir que tu admettes l'importance de
l'apparence !


     Durant
leur enfance et leur adolescence, Amber avait toujours été le centre
d'attention. Elle était la jolie fillette blonde qui attirait tous les regards.
Trish pensait avec naïveté qu'en grandissant, elle se transformerait d'un coup
de baguette magique en une adolescente aussi populaire que sa soeur, toujours
entourée d'amis et de beaux garçons.


     Hélas,
les choses ne s'étaient pas passées ainsi. Au lieu de cela, Trish avait
toujours eu l'impression d'être le vilain petit canard de la famille, et même
si sa beauté s'était affirmée et qu'elle avait perdu ses kilos en trop après
son diplôme de fin d'études, pour elle, rien n'avait vraiment changé.


     En
fait, dès qu'elle était arrivée à l'université, elle avait compris que même les
jeunes femmes minces pouvaient avoir le coeur brisé.


     De
toute façon, elle avait cessé de courir après la popularité. Selon elle, les
apparences n'étaient pas l'essentiel dans la vie, contrairement à ce qu'Amber
s'efforçait de croire.


      


     Trish
prit son courrier dans sa boîte aux lettres et traversa la cour pour rejoindre
son appartement. Elle vivait dans un ancien quartier de la ville, tout près du
parc La Brea. Un simple coup d'oeil au petit immeuble qui datait des années
quarante lui avait suffi pour tomber amoureuse de l'endroit.


     À
l'époque où elle travaillait pour une société de relations publiques, elle
payait le loyer sans aucune difficulté. À présent, elle avait du mal à joindre
les deux bouts, et elle puisait de plus en plus dans ses économies. Elle allait
devoir déménager... ou vendre son scénario.


     Cette
dernière option supposait qu'elle pût se concentrer afin de terminer son
oeuvre, ce qui devenait de plus en plus difficile.


     Elle
essayait de raconter l'histoire de Callie qui, à l'âge de dix-huit ans, s'était
vue dans l'obligation d'élever ses jeunes frères et soeurs. Dix ans plus tard,
elle les regardait vivre leur propre vie, tout en se sentant à la fois excitée
et pétrifiée de devoir mener la sienne seule. Elle commençait à voler de ses
propres ailes, et se rendait compte que son vieil ami, Michael McAdam, qu'elle
connaissait depuis tant d'années, s'intéressait à elle de façon romantique.


     Le
défi de Trish était de donner du corps à l'histoire, de la transformer en un
scénario capable d'intéresser un producteur de cinéma. L'élément essentiel du
récit était Michael, qui aimait Callie depuis leur adolescence et entrevoyait
enfin la possibilité d'entamer une relation amoureuse avec elle. Mais Michael
avait aussi d'autres préoccupations un frère en fuite, qui fréquentait une
bande de mauvais garçons et qui le mettait dans une position délicate, à savoir
celle de défendre sa famille contre la morale et la censure publique, tout en
espérant pouvoir trouver le bonheur avec la femme qu'il aimait.


     Dans
l'esprit de Trish, tous ces personnages étaient transparents.


     Dans
ses moments les plus optimistes, elle voyait déjà son scénario à l'écran. Le
reste du temps, elle se disait que le simple fait de le terminer constituait
déjà un exploit...


     Elle
était arrivée au moment où Callie et Michael allaient échanger leur premier
baiser.


     Le
problème, c'est qu'elle ne cessait d'entendre la voix de Tyler Ramsay
lorsqu'elle réfléchissait aux dialogues qu'elle souhaitait écrire pour le
personnage de Michael. Chaque fois qu'elle essayait d'imaginer l'expression de
son héros, c'était le visage de Tyler qui lui apparaissait.


     Elle
ne pouvait s'empêcher de songer au baiser qu'ils avaient échangé.


     «Ça
suffit !» se dit-elle, en écartant une mèche de cheveux de ses yeux.


     Elle
avait prévu d'écrire durant tout le week-end, et avait déjà noté certaines
corrections à saisir sur son ordinateur.


     La
réécriture était un moment crucial, et elle risquait de ne pas pouvoir s'y
atteler si elle passait tout son temps à rêver au baiser d'un séducteur qui
avait dû tout oublier dans les dix minutes qui avaient suivi.


     Elle
décida de se concentrer.


     Un
vieux disque de Dire Straits jouait en sourdine.


     Tout
d'abord, les mots mirent du temps à venir, mais peu à peu, elle se trouva
immergée dans son récit.


     Doucement
mais sûrement, les lignes commencèrent à s'afficher les unes après les autres
sur son écran, amenant un sourire sur ses lèvres.


     La
sonnerie du téléphone interrompit son travail. Elle tendit la main vers
l'appareil.


     —
Allô ?


     —
Bonjour, c'est Tyler Ramsay.


     En
un instant, Trish fut ramenée sur la terrasse de Sabrina, dans la nuit étoilée,
et sentit sur les siennes les lèvres de Tyler, ainsi que ses mains sur son
corps. Aussitôt, elle se sentit nerveuse.


     —
Comment avez-vous eu mon numéro de téléphone ?


     —
Vous êtes partie bien trop vite, l'autre soir, dit Tyler en guise de réponse.


     Trish
sentit sa gorge se serrer.


     Si
elle avait été un peu plus futée, elle se serait tenue à bonne distance de cet
homme !


     Elle
avait déjà entendu maints commentaires de Sabrina à son sujet, et elle savait
que Tyler vivait dans un monde très différent du sien. Elle ferait mieux de
s'en souvenir et de raccrocher ce téléphone tout de suite !


     Néanmoins,
elle ne pouvait oublier les instants magiques passés avec lui durant cette
fameuse soirée.


     —
Je me souviens pourtant vous avoir dit au revoir ! répliqua-t-elle.


     —
À moi, peut-être, mais pas à Sabrina. Elle vous a cherchée.


     —
Oui, je sais.


     Elle
avait déjà essuyé des remontrances de la part de Sabrina et de Cilla. Par
chance, ses amies savaient depuis longtemps qu'elle n'était pas une fan des
soirées, et cela avait suffi à expliquer son départ.


     —
C'est Sabrina qui vous a donné mon numéro ?


     Tyler
se mit à rire.


     —
Non. Vous savez, j'ai d'autres sources d'informations. Ça aide d'être connu à
Hollywood.


     —
Oui, je suppose, dit Trish en allant s'asseoir sur le canapé.


     —
Alors, est-ce qu'on peut se revoir ?


     —
Je ne pense pas que ce soit une bonne idée.


     —
Et moi, je suis persuadé du contraire, rétorqua Tyler. Mais nous devrions en
parler de vive voix.


     Trish
poussa un soupir et se cala contre les coussins.


     —
Merci de votre proposition, mais je vous ai dit, l'autre soir, que je n'étais
pas intéressée.


     Elle
avait beau être tentée, il était hors de question qu'elle entame une liaison
avec lui.


     —
Et si je remettais mon masque ? Est-ce que vous sortiriez avec moi ?


     Malgré
elle, Trish se mit à rire et posa les pieds sur la table basse devant elle.


     —
Je vous imagine tout à fait entrant au Sky Bar avec un masque. Les paparazzi
adoreraient ça !


     —
Hmm, je crois que ce serait beaucoup mieux si vous veniez chez moi. De cette
façon, nous pourrions avoir un peu d'intimité.


     —
Ça, je n'en doute pas, dit Trish d'un ton sec.


     Il
était hors de question qu'elle se rende dans la tanière du loup !


     —
Je vous promets de me comporter comme un vrai gentleman.


     —
Sincèrement, monsieur Ramsay, je ne crois pas que ça puisse fonctionner entre
nous.


     —
Pourtant, ça ne fonctionnait pas si mal, l'autre nuit.


     —
Écoutez... Je vous assure que... nous appartenons à deux mondes très
différents.


     —
Pourquoi ? À cause de mon travail ?


     Trish
eut un rire bref.


     —
Vous êtes bien la seule personne qui fasse référence à son immense notoriété
comme à un travail, mais... oui, c'est en partie à cause de cela. Vous êtes...
Je ne sais pas, disons, bien trop célèbre pour moi. Trop séduisant aussi, et
trop riche.


     Elle
poussa un petit soupir d'impatience avant de continuer :


     —
Tyler, je ne fais pas partie de votre milieu, et je n'ai aucune envie d'y
entrer.


     —
Mais dites-moi, si je vivais dans un petit studio et que je travaillais au
supermarché du coin, vous accepteriez de sortir avec moi ?


     Trish
ne put s'empêcher de sourire.


     —
J'y songerais, oui.


     —
Dans ce cas, je pourrais envisager une opération de chirurgie esthétique,
suggéra-t-il. Ça résoudrait déjà le problème de ma... séduction, comme vous
dites. Peut-être aussi celui de mon travail.


     —
Vous ne pouvez pas aller aussi loin pour un simple rendez-vous !


     —
Non, c'est vrai. Mais mon insistance devrait vous faire comprendre à quel point
j'ai envie de vous revoir.


     Soudain,
elle en eut assez de se sentir mise au pied du mur.


     —
Ce que votre insistance m'incite à croire, c'est que vous êtes un homme qui
aime les défis. Et en ce qui me concerne, je n'ai pas envie d'être votre
dernière conquête en date, merci bien.


     Il
y eut un silence à l'autre bout du fil.


     —
On dirait que Sabrina vous a parlé de moi.


     —
Et si c'était le cas ? Vous ne pouvez tout de même pas prétendre que tout ce
que les magazines racontent est faux.


     —
Écoutez, je n'ai peut-être pas toujours été un ange, mais ça, c'est le passé.
Aujourd'hui, je suis un homme différent.


     —
Eh bien, en ce qui me concerne, les seules fois où je passe du temps avec des
personnes que je n'ai pas envie de voir, c'est quand mon travail m'y oblige.


     —
Dans ce cas, je vais voir ce que je peux faire.


     Trish
poussa un autre soupir.


     —
Au revoir, Tyler.


 


 


      


Chapitre 4


      


     —
Bonjour, Lauren, dit Trish en pénétrant dans le hall de la société d'Amber.


     Si
seulement elle avait pu vivre de sa plume ! De façon très brève, elle se laissa
aller à un fantasme.


     «C'était
sympa de travailler avec toi, mais aujourd'hui tu me rends dingue et je préfère
démissionner.»


     Ce
serait vraiment chouette de laisser un tel message à Amber !


     Hélas,
ce n'était pas envisageable. Et le temps passé à rêver n'était que du temps
perdu. Dans l'immédiat, elle devait prendre sa feuille de route et se mettre au
travail, tout en essayant de garder un peu d'énergie pour se remettre à écrire
à la fin de la journée.


     —
N'oubliez pas de passer dans le bureau d'Amber ! lui lança Lauren. Elle veut
vous voir.


     En
son for intérieur, Trish pesta. Elle passa par la petite pièce où Amber
laissait les ordres de mission et les clés de leurs clients, puis se dirigea
vers le bureau de sa «patronne».


     —
Salut, tu voulais me voir ?


     Amber
leva les yeux de son écran.


     —
Assieds-toi ! lança-t-elle d'un ton qui laissa Trish intriguée.


     Sa
soeur était-elle excitée ? Agacée ?


     Impossible
de deviner ce qui l'attendait.


     Amber
termina de taper quelques mots sur son clavier, puis se tourna vers Trish.


     —
J'ai une bonne nouvelle à t'annoncer, déclara-t-elle. Nous avons un nouveau
client. Très, très VIP.


     —
C'est génial ! s'écria Trish d'un air ravi.


     Ainsi,
les recommandations de Russell avaient porté leurs fruits.


     —
Je suis contente pour toi, Amber. C'est un excellent début dans ce cercle si
fermé. Il faut fêter ça !


     Elle
tapota son accoudoir du bout des doigts.


     —
C'est tout ? Parce que j'ai pas mal de choses à faire aujourd'hui, et je
devrais déjà être partie.


     —
En fait, non, rétorqua Amber en soutenant son regard.


     —
Non, quoi ?


     —
Non, tu n'as pas un programme chargé. Oublie les courses et les livraisons : je
t'ai fait engager comme assistante personnelle.


     Trish
écarquilla les yeux.


     —
Il y a à peine deux jours, tu me disais que je n'étais pas assez qualifiée pour
faire autre chose que promener les chiens ou passer au pressing récupérer le linge
de nos clients. Aujourd'hui, je suis promue assistante personnelle ? Que se
passe-t-il ?


     Amber
ouvrit un dossier.


     —
Notre nouveau client cherchait une assistante personnelle, et c'est toi que
j'ai choisie.


     À
la façon dont elle prononça cette phase, Trish eut l'impression d'entendre
tomber une sentence.


     —
Et qui est ce nouveau client, au fait ?


     Amber
lui adressa un sourire triomphant.


     —
Tyler Ramsay.


     —
Oh, non !


     Là,
c'était la poisse ! Pourquoi diable avait-elle parlé à Tyler de son travail ?


     De
toute évidence, la seule chose qu'elle avait réussi à faire en repoussant ses
avances, c'était de le conforter dans sa détermination !


     Eh
bien, contrairement à ce qu'il devait penser, elle ne se sentait pas du tout
flattée qu'il eût retrouvé sa trace.


     Non,
pas du tout !


     Pour
lui, il devait s'agir d'une question d'ego. S'imaginait-il qu'il suffisait de
tirer quelques ficelles pour qu'elle lui obéisse comme une poupée docile ?


     Si
c'était ce qu'il croyait, il se trompait !


     —
Tu devrais être contente ! dit Amber d'un ton sec. C'est une mission de
première importance, tu sais ?


     —
Justement, tu devrais t'en charger toi-même, tu es bien plus professionnelle
que moi.


     «Vas-y,
flatte sa vanité, songea-t-elle. Fais tout ce qui est en ton pouvoir pour te
tenir loin de monsieur Tyler Ramsay.»


     Monsieur
le briseur de cours Tyler Ramsay. Qu'avait dit Sabrina ? Qu'il était toujours
sincère... mais uniquement pour de courtes durées.


     —
Non, non, Amber, ce job est pour toi.


     —
Pas question ! C'est toi qui as besoin de donner un coup de pouce à ta
carrière.


     Amber
lui jeta un regard sévère, et Trish comprit que toute tentative de négociation
était inutile.


     —
Il était à la soirée de Sabrina, vendredi dernier, dit-elle. Nous avons discuté
tous les deux.


     «Et
il m'a embrassée à en perdre le souffle.»


     —
Tu as passé du temps avec Tyler Ramsay ? demanda Amber avec un petit sourire
hautain. Tu es sûre que tu n'exagères pas un peu ?


     Trish
se redressa sur son siège.


     —
Pourquoi est-ce que ça te surprend autant ? Il m'arrive de nouer des relations,
tu sais !


     —
Oh, oui, bien sûr ! En tout cas, tu as dû lui faire un sacré effet parce qu'il
a insisté pour que tu deviennes son assistante personnelle... Au fait,
qu'est-ce que tu lui as dit au cours de cette soirée ?


     «Tout
ce que j'ai fait, c'est refuser d'entamer une liaison avec lui.»


     —
Rien, on a juste discuté un peu.


     Amber
la fixa en fronçant les sourcils.


     —
Dans ce cas, je ne comprends pas pourquoi il a tant insisté pour que tu
deviennes son assistante personnelle.


     —
Je n'en sais rien.


     Trish
en avait assez. Elle se leva pour sortir.


     —
Tu ferais mieux de lui dire que tu es la seule capable d'assumer ce poste !
lança-t-elle à sa soeur.


     —
C'est ce que j'ai fait, figure-toi ! Il a répondu que si tu ne venais pas, il
s'adresserait à une autre agence. Donc, c'est toi qui y vas.


     Trish
s'arrêta et se retourna.


     —
Non, répondit-elle avec un calme qu'elle était loin d'éprouver.


     —
Non ? répéta Amber d'un air incrédule.


     De
toute évidence, elle était sur le point de se mettre en colère.


     —
Comment ça, non ? Je t'ai offert un emploi quand tu étais au chômage. Je t'ai
donné du travail, et à présent que la chance me sourit, tu refuses de m'aider ?


     —
Amber, j'ai travaillé pour toi plus de cinquante heures par semaine ! Jamais tu
n'aurais pu développer cette société sans mon aide.


     —
Ne le prends pas sur ce ton, Trish ! Sinon, je vais m'y mettre, moi aussi.


     Traduction
: elle allait appeler leur mère.


     —
Je croyais que nous avions dépassé ce stade depuis la fac ! lança Trish.


     Les
yeux d'Amber lançaient des éclairs.


     —
Tu ne vas pas me faire perdre ce client et me ridiculiser par la même occasion
?


     Trish
se demanda où diable elle avait la tête lorsqu'elle avait accepté de venir
travailler pour Amber. Ce jour-là, elle aurait mieux fait de se casser une
jambe. Si un autre patron lui avait parlé de cette façon, elle aurait
démissionné aussitôt !


     Hélas,
elle savait-que si elle laissait tomber Amber maintenant, sa mère et sa soeur
le lui reprocheraient pendant des années.


     Tyler
Ramsay avait réussi à la prendre au piège.


     Elle
inspira un bon coup.


     —
Très bien, je le ferai, dit-elle. Combien de temps dois-je lui servir
d'assistante ?


     Il
m'a faxé un contrat pour six mois.


     —
J'accepte pour trois. Ça te laisse largement le temps de me trouver une
remplaçante pour la fin de la mission.


     —
Merci pour ton sacrifice ! s'exclama Amber d'un ton amer. Tu travailleras chez
lui. Tu dois y être à 10 heures, ce matin.


     Trish
faillit s'étrangler.


     —
Chez lui ?


     —
Il y a un problème ?


     Inutile
de continuer à discuter avec sa soeur. Elle réglerait ses comptes directement
avec Tyler Ramsay.


     —
Non, aucun.


     —
Parfait. Voici son adresse, dit Amber en lui tendant un petit bristol. Tu n'as
plus qu'à te rendre sur place. Ne sois pas en retard !


     —
J'y veillerai, répondit Trish en glissant le papier dans sa poche et en
s'apprêtant à partir.


     —
Trish ?


     —
Quoi encore ?


     —
Par pitié, enfile autre chose que ton éternel jean !


      


     Trish
roulait vers le Latigo Canyon, en direction du nord sur la Pacific Coast
Highway.


     La
mer, qui longeait la route sur sa gauche, et le ciel d'azur ne suffisaient pas
à la mettre de meilleure humeur.


     Tyler
Ramsay avait envie de la voir ?


     Eh
bien, il allait découvrir la véritable Trish.


     Et
là, sans aucun doute, il déciderait aussitôt d'annuler son contrat de six mois,
et n'insisterait plus pour sortir avec elle.


     Quant
à elle, elle n'aurait aucun mal à l'oublier.


     Durant
tout le trajet, elle se sentit irritée.


     Puis
elle arriva enfin devant la demeure de Tyler, et se promit qu'en cinq minutes,
tout serait terminé.


     Se
penchant à travers la vitre, elle appuya sur le bouton de l'interphone.


     —
Allô ? répondit Tyler.


     Dès
qu'elle entendit sa voix, elle sentit son ventre se crisper.


     —
C'est Trish Dawson, du bureau d'Amber.


     —
Super ! Entrez vite !


     Non,
elle n'allait pas se laisser impressionner par cette sublime maison blanche ni
par la vue fascinante. Roulant avec lenteur, elle alla se garer sur une petite
place de parking ombragée par un hibiscus.


     Avec
un profond soupir, elle coupa le moteur et sortit de la voiture.


     Peut-être
que Tyler avait réussi à la charmer lors de la soirée de Sabrina, lorsqu'elle
ignorait encore sa véritable identité, mais désormais, ça n'arriverait plus.


     Elle
en savait assez sur lui pour rester sur ses gardes.


     Il
ne réussirait pas à la faire tomber dans ses bras...


     Il
apparut sur le seuil, vêtu d'une chemise blanche et d'un jean qui le moulait à
ravir, aussi parfait que s'il s'apprêtait à tourner une scène. Les rayons de
soleil dansaient dans ses cheveux blonds.


     —
Bonjour, dit-il en s'approchant.


     Elle
l'avait vu à l'écran et dans les magazines, mais toujours à distance. Tyler
avait un visage des plus photogéniques, et ses lèvres semblaient à la fois
fermes et d'une sensualité extrême.


     Pourtant,
en l'observant, Trish songea que ce n'étaient pas les détails de son visage qui
la fascinaient, mais cet incroyable charisme auquel s'ajoutait la petite lueur
espiègle de ses yeux, ainsi qu'une sexualité qui semblait irradier de tout son
être.


     «Ne
tombe pas sous son charme ! Ressaisis-toi !»


     —
On dirait que vous avez du mal à accepter que l'on vous dise non ? dit-elle en
le regardant droit dans les yeux.


     —
Vous avez refusé un dîner. Pas de travailler avec moi.


     —
Vous savez très bien ce que je veux dire !


     —
J'avais besoin d'une assistante, affirma-t-il.


     Sans
ses talons hauts, elle devait relever le menton pour croiser son regard.


     —
Et bien sûr, vous avez choisi la société d'Amber !


     —
Je l'ai choisie parce que j'avais envie de vous revoir. Je l'avoue humblement.


     Comment
était-elle supposée réagir lorsqu'un homme aussi séduisant que lui disait de
telles choses ?


     Même
si elle était tout à fait consciente de ne pas pouvoir lui faire confiance,
même si elle savait pertinemment ne pas vouloir entamer la moindre liaison avec
lui... son regard semblait tellement sincère...


     «Il
est toujours sincère... pour quelque temps», avait dit Sabrina.


     Tyler
l'observait avec une mine gourmande.


     Un
lion devant sa proie ?


     Elle
se força à se ressaisir.


     —
Eh bien, vous vouliez me voir, vous m'avez vue. Satisfait ?


     —
Je suis réellement très heureux que vous soyez venue, répondit-il.


     —
Cela n'a rien à voir avec un rendez-vous galant, lui rappela-t-elle.


     —
Je sais, ce n'est pas faute d'avoir essayé.


     Cette
fois, elle ne put s'empêcher de sourire. Et aussitôt, elle sentit qu'elle était
sur le point de perdre le contrôle de la situation.


     —
Je suis ici pour travailler, rétorqua-t-elle.


     —
Vous pouvez me faire confiance : je vais vous donner du boulot !


     Il
tendit la main pour lui prendre sa sacoche.


     —
Allons à l'intérieur, proposa-t-il.


     Alors
qu'ils pénétraient dans le hall de marbre puis avançaient vers le salon, Trish
s'efforça de ne pas regarder autour d'elle. La pièce à elle seule aurait pu
contenir son appartement entier.


     Un
immense tapis s'étendait jusqu'à la baie vitrée qui ouvrait sur le canyon.
Depuis l'entrée, une petite fontaine de marbre faisait entendre le léger
clapotis de l'eau qui retombait dans son bassin.


     Dans
le salon, de grands canapés de cuir blanc invitaient à la détente. Sur le mur
en face d'elle, Trish remarqua un tableau moderne, dont les taches de couleur
suggéraient l'immensité du désert au soleil couchant.


     Une
extrême sérénité se dégageait de la pièce. Jamais elle ne se serait attendue à
ce que le célèbre Tyler Ramsay vive dans un tel endroit.


     D'ailleurs,
il était surprenant qu'il eût choisi une résidence si éloignée de tout...


     Une
étole de soie était posée sur le bras d'un fauteuil qui se trouvait face à la
fenêtre. Sur la table basse, se trouvait la cravache du marquis.


     Elle
effleura l'étole et sentit son pouls s'accélérer. Aussitôt, elle se retourna
vers son hôte.


     —
Y a-t-il quelque chose que je dois savoir ?


     —
À propos de ça ? Oh, c'est juste parce que j'attends ma nouvelle esclave
sexuelle.


     Il
éclata de rire.


     —
Non ! C'est pour le film que j'ai en cours, expliqua-t-il. Nous n'en sommes
encore qu'aux répétitions. Je me suis dit que ça m'aiderait à me mettre dans la
peau de mon personnage.


     —
C'est pour cette raison que vous étiez déguisé en marquis de Sade à la soirée
de Sabrina ?


     —
Absolument.


     Trish
le regarda d'un air intrigué.


     —
Ne me dites pas que vous m'avez engagée pour ça !


     —
Eh bien, étant donné que vous allez devenir mon assistante, j'ai pensé...


     Elle
l'interrompit.


     —
Allez au diable, Ramsay ! Si vous vouliez une femme pour vos petits jeux, il
fallait vous adresser ailleurs.


     Elle
se retourna pour partir, mais il lui attrapa le bras.


     —
Hé ! Je plaisantais !


     Les
joues en feu, elle retira son bras.


     —
Je sais, murmura-t-elle.


     Tyler
l'observa.


     —
Dans ce cas, pourquoi êtes-vous aussi nerveuse ? Je ne mords pas, vous savez !


     —
Je ne suis pas nerveuse.


     Il
résista à l'envie de sourire. Elle portait un T-shirt et un jean. Ses cheveux
flottaient sur ses épaules, alors que l'autre soir, elle avait une coiffure
sophistiquée. Sur son visage, il lisait des signes de tension, mais aussi de
défi.


     —
Parfait, dans ce cas, je vais vous montrer où vous installer. L'ordinateur et
le téléphone sont juste là.


     Il
avait dû se faire livrer cet ordinateur le matin même afin de pouvoir jouer le
jeu...


     Trish
avança et s'appuya d'une hanche sur la table en érable verni où était posé le
iMac.


     —
Pourquoi ne me dites-vous pas ce que vous attendez de moi ? demanda-t-elle.


     Il
ne pouvait s'empêcher d'admirer son cou. Lorsqu'ils s'étaient rencontrés, elle
était vêtue de façon sexy, pour mettre son corps en valeur. À présent, elle
semblait vouloir se cacher derrière ses cheveux et ses vêtements.


     C'était
fort dommage, et de toute façon, ça ne l'empêchait pas d'être attiré par son
ravissant visage.


     —
Ce que j'attends de vous ? Tout ce qui se présentera. Répondre au téléphone,
prendre mes rendez-vous, régler mes factures. En un mot, me simplifier la vie.


     —
Votre vie a-t-elle besoin d'être simplifiée ?


     Il
sourit.


     —
N'est-ce pas le cas pour chacun d'entre nous ?


     —
Pourquoi n'est-ce pas votre comptable qui se charge de vos factures?


     Tyler
haussa les épaules.


     —
Je me souviens, lorsque j'étais enfant, avoir entendu l'histoire de ce célèbre
basketteur qui s'est réveillé un matin sans un sou parce que son comptable
avait détourné toute sa fortune. Ce jour-là, je me suis promis que si je
réussissais dans la vie, je surveillerais moi-même mes relevés bancaires.


     —
Je croyais que vous veniez d'une riche famille hollywoodienne ?


     —
Mes parents m'ont enseigné que chacun devait suivre son chemin.


     Il
esquissa un sourire.


     —
Vous avez l'air surprise. Vous savez, je ne me suis pas servi du nom de ma
famille pour percer ni pour payer mes factures.


     —
C'est ce que la plupart des gens auraient fait.


     —
Votre famille est supposée être là pour vous, mais pas tout faire pour vous. Moi,
j'avais déjà décidé que je ne voulais devoir mon succès qu'à moi-même.


     «Et
ça valait le coup», songea-t-il en voyant la lueur de respect dans les yeux de
Trish.


     —
Vous êtes différent de ce que je croyais, dit la jeune femme au bout de
quelques instants.


     Mais
il ne fallait pas toujours se fier à ses impressions. Elle se mordit la lèvre
et prit une profonde inspiration.


     —
Donc, heu... Vous voulez contrôler vos revenus et vos dépenses ? Néanmoins,
nous pourrions faire en sorte que certaines de vos factures mensuelles soient
prélevées.


     —
Vous voyez, j'ai su dès l'instant où j'ai posé les yeux sur vous que vous
alliez embellir ma vie.


     —
Vous vous laissez facilement impressionner, déclara Trish.


     Tyler
sourit.


     —
Non, pas du tout.


     


 


 


Chapitre 5


      


     Le
soleil de l'après-midi dardait ses rayons à travers la baie vitrée.


     Assise
devant l'ordinateur, Trish tapait une lettre et s'efforçait d'ignorer la
présence de Tyler, qui était affalé sur le canapé et ne cessait de jouer avec
une écharpe de soie qu'il tournait entre ses doigts, tout en lisant un scénario
posé sur ses genoux. Les yeux rivés sur le texte, il avait l'air très
concentré.


     Sa
façon de caresser la fine étole de soie était si sensuelle que, malgré ses
résolutions, Trish ne pouvait s'empêcher de le regarder. Soudain, il leva les
yeux et remarqua qu'elle l'observait. Les joues en feu, elle se remit à taper
sur le clavier.


     Du
coin de l'oeil, elle le vit esquisser un petit sourire.


     —
Si vous avez besoin de quelque chose, faites-le-moi savoir, dit-il d'un air
amusé.


     —
Merci, mais tout va bien, répondit-elle.


     Il
lui sourit.


     —
Si vous le dites.


     Avant
qu'elle ne puisse réagir, il se replongea dans son mutisme et posa l'écharpe à
côté de lui. Toujours absorbé dans sa lecture, il s'empara de la cravache et se
mit à en frapper le canapé à petits coups légers.


     Trish
essaya d'ignorer le bruit.


     «Concentre-toi»,
se dit-elle en lançant l'imprimante.


     Un
moment plus tard, elle décrocha le téléphone afin de prendre un rendez-vous
pour Tyler. Il y avait quelque chose de curieusement intime à gérer son emploi
du temps, à prendre son rendez-vous chez le dentiste ou à rédiger des chèques
qui n'attendraient plus que sa signature.


     Au
fur et à mesure que Tyler lisait, le bruit de la cravache se faisait plus
insistant, plus impatient. Au bout de quelques instants, Tyler jeta son
accessoire sur le canapé et se leva.


     —
Vous avez besoin de quelque chose ? lui demanda Trish.


     —
Oui, répondit-il en s'approchant d'elle. D'un scénariste qui sache comment
parlent les gens dans la vie réelle.


     —
Pardon ?


     Il
secoua la tête.


     —
Oubliez ça. En fait, j'ai surtout besoin d'un marqueur et de quelques post-it.


     Trish
fouilla dans son tiroir.


     Tyler
s'était approché et relevait ses manches. Il avait les avant-bras musclés et
bronzés, et ses mains...


     Elle
les imaginait déjà sur elle.


     Elle
se sentit frissonner lorsque le bras de Tyler effleura le sien. Il se pencha
vers elle, et elle se rendit compte que ses lèvres étaient dangereusement près
des siennes.


     Elle
sentait l'odeur du savon qu'il avait utilisé pour sa douche. Son coeur fit un
bond dans sa poitrine.


     —
Je croyais que vous n'étiez pas nerveuse, lui dit Tyler lorsque leurs regards
se croisèrent.


     —
Je ne m'attendais pas à...


     Sa
voix se brisa alors qu'elle cherchait ses mots.


     —
À quoi ? demanda-t-il avec douceur, tout en continuant à la fixer de ses yeux
couleur océan.


     Il
aurait suffi qu'elle redresse un peu la tête pour que leurs bouches s'unissent.


     Pourquoi
le désirait-elle avec une telle force ?


     Le
téléphone se mit à sonner, venant au secours de Trish qui s'éclaircit la gorge.


     —
Bon, je vais répondre. Si la personne ne figure pas sur votre liste, je prends
un message, c'est bien ça ?


     Tyler
continua à la regarder droit dans les yeux, puis il lui sourit et se redressa.


     —
C'est ça. Je serai dans la cuisine, si jamais c'est quelqu'un qui est sur la
liste, répondit-il en lui adressant un clin d'oeil.


     Trish
poussa un petit soupir et décrocha.


     —
Allô ?


     Elle
écouta son interlocuteur durant un moment.


     —
Un instant, je vais voir, dit-elle enfin.


     Elle
pressa le bouton de mise en attente.


     —
Tyler ? C'est votre agent.


     Tyler
revint de la cuisine avec deux verres d'eau fraîche.


     —
Faisons un échange, dit-il en lui tendant un verre et en prenant le combiné du
téléphone sans fil. Bonjour, Maureen, comment ça va ?


     Trish
but une longue gorgée d'eau, puis se remit à travailler, examinant les
formulaires qu'elle avait téléchargés sur internet pour faciliter les paiements
automatiques des factures de Tyler, alors qu'il s'éloignait, discutant avec son
agent.


     Elle
remplit les différents documents, avant de les ajouter à une pile de factures.


     Hélas,
cette tâche ne nécessitait pas une intense concentration et ne l'empêchait pas
d'être attirée par le scénario posé sur le bureau, à côté d'elle.


     Elle
songea qu'elle ferait mieux de se remettre au travail. Le script de Tyler ne la
regardait pas.


     Soudain,
elle poussa un soupir en se rendant compte qu'elle avait écrit son propre nom
au lieu de celui de Tyler sur l'un des formulaires.


     Elle
posa son stylo.


     Bon,
allez...


     Elle
allait juste y jeter un coup d'oeil. Après tout, ce n'était pas comme si elle
fouillait dans ses affaires. C'était lui qui avait laissé ce scénario juste
sous son nez !


     De
toute façon, Tyler pouvait lui faire confiance : elle n'allait pas emporter son
texte chez elle pour le plagier ni le vendre à un tabloïd. Elle voulait
seulement assouvir sa curiosité.


     Le
scénario racontait l'histoire d'une femme agent du FBI lancée sur la piste d'un
meurtrier dans un monde de dominance et de soumission.


     Plongée
dans cet univers, Trish se sentit captivée par l'un des personnages qui était
sans aucun doute l'assassin, et entraînait le lecteur dans un monde fascinant.


     Dans
certains chapitres, surtout vers la fin, lorsque l'agent du FBI et l'autre
personnage principal s'alliaient pour trouver le tueur, le suspense était si
intense que la jeune femme eut du mal à ne pas tourner les pages plus vite. Par
contre, dans d'autres chapitres, l'histoire se faisait pesante.


     Trish
comprenait tout à fait pourquoi Tyler se sentait frustré.


     Sans
s'en rendre compte, elle était déjà en train de réécrire certains passages.
L'histoire était bonne, mais il aurait fallu revoir les dialogues. Par exemple,
si l'héroïne disait...


     —
Alors, la lecture vous plaît ?


     Trish
sursauta en entendant la voix de Tyler derrière elle.


     —
Je suis désolée. J'étais juste... Je veux dire, je pensais...


     Elle
poussa un soupir d'impatience.


     —
Il était juste sous mon nez. Je n'ai pas pu m'empêcher de regarder.


     Tyler
reposa le combiné du téléphone sur son socle et se tourna vers elle.


     —
C'est vrai, j'avais oublié : vous êtes scénariste, n'est-ce pas ?


     Aussitôt,
Trish sentit son pouls s'accélérer.


     —
Pas vraiment, dit-elle. J'ai écrit des scénarios à l'université, pour nos
spectacles de fin d'année, mais ça ne compte pas.


     Ils
se mirent à discuter du scénario.


     —
Certains passages sont très bons, dit Trish.


     —
Oui, mais les dialogues laissent à désirer.


     —
Vous avez raison. Ils manquent de naturel.


     —
C'est bien ça, le problème ! Et encore, si vous aviez vu la première mouture !


     —
De toute évidence, celle-ci n'est pas encore au point.


     —
Vous avez raison, Trish. En fait, l'histoire est bonne, mais les dialogues sont
nuls.


     —
Non, je ne dirais pas ça.


     Elle
commença à feuilleter le script.


     —
Ici, dit-elle, quand il l'emmène dans le club, c'est très bien.


     —
Exact. Mais dans la scène suivante, tout est à réécrire. Mon personnage a l'air
d'un idiot prétentieux, et je n'ai aucune envie de jouer les abrutis !


     Trish
relut quelques lignes.


     —
Ce n'est pas entièrement mauvais, dit-elle. Regardez, ici, quand il lui parle
du plaisir et de la douleur, c'est très intéressant.


     —
Hmm.


     Trish
lui suggéra quelques changements.


     —
Qu'en dites-vous ?


     Elle
n'avait pas remarqué qu'il l'étudiait avec attention.


     —
En fait, reprit-elle, il la pousse dans ses retranchements juste pour s'amuser,
mais il s'attache à elle plus qu'il ne s'y attendait, au fur et à mesure que
leur liaison se développe. Ce qui, j'imagine, le met en danger.


     Elle
releva les yeux et se rendit compte que Tyler était bien trop près d'elle.
Aussitôt, son coeur fit un bond dans sa poitrine.


     —
Alors ?


     —
Vous êtes très douée, dit Tyler. Faites les modifications que vous croyez
utiles, et imprimez les pages, s'il vous plaît. Surtout, n'hésitez pas. Ça
m'aidera.


     —
Mais c'est juste une proposition, d'accord ?


     —
D'accord, acquiesça-t-il en retournant vers le canapé.


     Trish
se mit au travail. Elle reprit le scénario au passage qu'elle avait annoté, et
se mit à taper ses propres dialogues aussi vite que possible. Une fois arrivée
à la fin de la scène, elle lança l'impression.


     —
Voilà, dit-elle en apportant les feuillets à Tyler.


     Elle
attendait sa réaction avec nervosité, et elle s'installa près de lui pour le
regarder lire.


     Tyler
demeurait silencieux. Quelques secondes passèrent, puis plusieurs minutes.
Finalement, il s'étira.


     —
Et que feriez-vous avec la scène sur le canapé ?


     Trish
écarquilla les yeux de surprise.


     —
Eh bien... rien du tout. Ce que je veux dire, c'est que ce n'est pas mon rôle
de corriger ça. J'ai rédigé ce dialogue, juste pour m'amuser, Tyler. Vous
n'allez pas l'inclure dans le scénario, n'est-ce pas ?


     —
Pourquoi pas ? Il est très bon.


     Il
leva les yeux vers elle.


     —
À moins que vous ne soyez pas d'accord. J'ai des droits à valoir sur ce
scénario, et je veillerai à ce que vous soyez payée si vous travaillez dessus.


     Trish
essaya de réprimer le petit frisson d'excitation qui s'emparait d'elle.


     —
Je ne sais pas, Tyler. Je risque d'avoir l'association des scénaristes sur le
dos, non ?


     —
Vous plaisantez ! répliqua Tyler. Les scénarios sont tout le temps réécrits.
Les auteurs ont l'habitude. De toute façon, si nous améliorons le texte, ça ne pourra
que faire un meilleur film.


     Trish
sentit une vague d'adrénaline la parcourir. Elle savait que Tyler était en
train de lui offrir une véritable chance.


     —
Qu'est-ce que vous voudriez que je fasse, exactement ?


     —
Que vous m'aidiez à répéter en jouant le rôle de ma partenaire : comme ça, on
pourrait corriger les dialogues au fur et à mesure.


     —
D'accord.


     Tyler
se leva.


     —
Donc, dit-il, le héros entre dans son bureau et propose à l'héroïne de
s'asseoir pendant qu'il va leur servir un verre. La cravache, l'écharpe et tous
les accessoires sont dans le coin, et pendant qu'il prépare leurs cocktails, il
s'aperçoit qu'elle les a remarqués.


     Il
fit un geste de la main, et Trish s'empara de l'écharpe de soie.


     —
Bien, dit Tyler. À présent, nous en sommes à la phrase qu'il prononce au sujet
du plaisir et la douleur. À la fin, il lui suggère de s'amuser avec un glaçon.


     Il
eut un regard déçu.


     —
Zut, nous avons supprimé cette phrase, mais il nous faut un fil conducteur pour
parvenir à l'utilisation de ce glaçon. Dale, le réalisateur, tient beaucoup à
cette scène.


     Trish
réfléchit un instant.


     —
Ça ira très bien avec le nouveau dialogue. Celui où il parle de la glace qui
est si froide qu'elle en paraît brûlante. De cette façon, nous pouvons l'amener
à prendre le glaçon et à s'en servir pour caresser la peau de sa partenaire.


     Trish
continua à lire le scénario tout en s'allongeant contre les coussins du canapé.


     —
Bon, il faut encore améliorer les dialogues pour parvenir à l'effet escompté.


     Tyler
soupira.


     —
En fait, poursuivit Trish, il faudrait qu'il lui propose de vivre de nouvelles
expériences tout en la taquinant avec l'écharpe de soie.


     —
Comme ça ? demanda Tyler en passant derrière la jeune femme et en effleurant
avec l'étole sa peau nue dans l'encolure de son pull.


     Trish
frissonna.


     —
Oui. Il la voit réagir, et il sait comment la manipuler, à la fois sexuellement
et émotionnellement, parce qu'il a déjà eu de nombreuses liaisons, et...


     —
«Tu serais capable d'essayer ça avec moi, si tu te sentais en sécurité,
n'est-ce pas ?» suggéra Tyler d'une voix rauque en se mettant dans la peau de
son personnage.


     Trish
poussa un petit soupir.


     —
Et elle répond : «Oui.»


     Avec
lenteur, il noua l'écharpe de soie autour des poignets de Trish.


     —
Comment réagit-elle ? demanda Tyler, les yeux rivés aux siens. Est-elle
effrayée ? Curieuse ?


     —
Les deux, murmura Trish alors qu'il lui faisait passer les mains par-dessus la
tête et les lui maintenait en place sur le canapé.


     La
douceur de la soie sur sa peau la faisait frémir, et le fait d'avoir les deux
mains liées créait en elle des sensations très érotiques.


     Tyler
se pencha au-dessus d'elle, jusqu'à ce que leurs lèvres soient toutes proches.


     —
Et à cet instant, il dit : «Tu es en sécurité avec moi.»


     —
Mais elle répond : «Je ne te crois pas», bredouilla Trish.


     Elle
savait qu'elle était en train de s'aventurer sur un terrain dangereux, mais
elle ne pouvait pas s'empêcher d'aller plus loin.


     Pourtant,
durant quelques instants, elle sembla se ressaisir.


     —
Je ne devrais pas faire ça, murmura-t-elle.


     —
Pourtant, tu en as envie, chuchota Tyler.


     Puis,
sans prévenir, il plaqua sa bouche sur la sienne.


     Cette
fois, son baiser n'eut rien de romantique. Au contraire, il était intense,
passionné, l'entraînant dans un tourbillon de sensations.


     Elle
tendit les mains pour le toucher.


     Impossible.


     Remuant
les poignets, elle tenta d'écarter la soie, et un petit frisson s'empara
d'elle.


     Il
l'avait bel et bien attachée.


     Elle
était à sa merci.


     La
langue de Tyler jouait avec la sienne, et elle gémit.


     Du
bout des doigts, il lui caressa le ventre, là où son pull s'était relevé, et
elle se cambra sous sa caresse.


     Elle
voulait plus.


     Elle
voulait ses mains partout sur elle, sur sa gorge, sur ses seins, partout.


     Son
gémissement se répercuta dans le silence de la pièce.


     Elle
tira de nouveau sur l'étole et, cette fois, réussit à libérer ses mains pour
les plonger dans les cheveux de Tyler, puis les faire courir sur son dos.


     Une
part d'elle-même regrettait déjà l'excitation que provoquait le fait d'être
entravée, mais elle appréciait aussi de pouvoir caresser le dos de son
partenaire.


     Elle
aurait voulu qu'il soit nu, afin d'effleurer sa peau du bout des doigts. Elle
voulait aller bien plus loin que ce baiser, mais elle se demandait où tout cela
allait la mener.


     À
l'autre bout de la pièce, le téléphone sonna, la ramenant à la réalité. Durant
un long moment, tous deux restèrent figés. Puis Tyler releva la tête.


     —
J'oublie toujours de couper la sonnerie, marmonna-t-il.


     Trish
se redressa, et remit une mèche de cheveux en place.


     Le
répondeur se déclencha et, soudain, la voix de Maureen emplit la pièce.


     Tyler
jura et se leva.


     —
Je ferais mieux d'aller répondre.


     Trish
se maudit. Elle aurait dû voir venir les choses... Elle savait déjà que Tyler
embrassait comme un dieu. Peut-être n'était-il sur Terre que pour la séduire ?


     La
réalité, c'est qu'elle n'avait pas gardé le contrôle d'elle-même et qu'à
présent elle se retrouvait entraînée dans une liaison ou, du moins, un début de
liaison avec un client.


     Un
client !


     Elle
méritait des claques !


     Bon,
il était temps de se ressaisir et de réfléchir.


     Pour
commencer, elle allait devoir trouver un moyen de travailler d'une manière
sérieuse avec Tyler Ramsay.


     D'un
autre côté, elle savait très bien qu'il n'avait rien fait sans son
consentement. Tous deux étaient tout à fait conscients du petit jeu dans lequel
ils avaient plongé. Inutile de prétendre qu'il avait abusé de sa naïveté.


     De
toute façon, un homme comme Tyler ne faisait certainement pas grand cas de ses
partenaires. Pour lui, embrasser ne devait pas signifier grand-chose. Après
tout, il le faisait constamment à l'écran ! Quelle importance un baiser de plus
ou de moins pouvait-il avoir pour lui ?


     Trish
se frotta les yeux.


     Bon,
tout d'abord, elle allait se remettre à son bureau. Ensuite, elle agirait comme
s'il ne s'était rien passé.


     Et
pour finir, songea-t-elle en s'asseyant à sa table de travail, elle
n'embrasserait plus jamais Tyler Ramsay.


     Et
ça, c'est ce qui allait être le plus difficile...


     Tyler
revint dans le salon, le téléphone à la main.


     Trish
l'observa d'un air détaché.


     —
Tout va bien ? demanda-t-elle.


     Elle
termina de remplir un dernier formulaire, et y agrafa un chèque. Après quoi
elle consulta sa montre.


     —
Bon, dit-elle, vous n'avez plus qu'à signer tout ça, et j'irai à la poste
demain. J'ai pris les rendez-vous que vous m'aviez demandés, et j'ai tout noté
sur votre agenda. Dans cette pile, il y a d'autres courriers qu'il faudra
également signer. S'il y a autre chose dont vous voulez que je m'occupe,
laissez-moi un mot : je m'y mettrai demain.


     —
Trish, dit Tyler avec lenteur.


     —
Il est bientôt 5 heures, poursuivit-elle en l'ignorant. Je vais partir, à moins
que vous ayez besoin d'autre chose.


     —
Trish.


     —
Qu'est-ce qu'il y a ?


     Leurs
regards se croisèrent.


     —
Il s'est passé quelque chose entre nous, dit Tyler.


     «N'en
fais pas toute une affaire : il embrasse des femmes à longueur de temps.»


     —
Rien de bien important, répliqua-t-elle. Nous nous sommes laissé entraîner,
mais ne vous inquiétez pas, ce baiser ne représente rien pour moi.


     Elle
connaissait les règles du jeu.


     Tyler
se raidit.


     —
Je ne sais pas exactement comment qualifier cela, mais je ne dirais pas que
c'est sans importance.


     —
Je vous en prie, Tyler, ne me prenez pas pour une idiote ! Je vous rappelle que
je travaille pour vous. Nous ferions mieux d'oublier le reste. Et rassurez-vous
: je ne me fais aucune illusion à cause d'un simple baiser.


     Il
s'approcha d'elle et du bout du doigt, lui leva le menton.


     —
Qu'est-ce que vous faites ? demanda-t-elle d'un ton nerveux.


     —
J'essaie de comprendre quelque chose. À la soirée de Sabrina, j'ai fait
connaissance d'une certaine Trish, puis d'une autre ce matin, et à présent je
découvre encore un nouvel aspect de votre personnalité. J'essaie juste de
comprendre qui vous êtes vraiment.


     Trish
recula d'un pas, prit son sac et se dirigea vers la porte.


     —
Je suis probablement toutes ces femmes à la fois.


      


 


 


Chapitre 6


      


     Il
pleuvait.


     D'un
pas rapide, Trish descendit Venice Street, un énorme portfolio sous le bras,
puis, arrivée à destination, elle poussa la porte de verre de la galerie
Vizquel.


     Tyler
aurait une attaque s'il découvrait qu'elle trimbalait son book sous la pluie.
Il lui avait pourtant fait maintes recommandations.


     Elle
soupira.


     Derrière
elle, elle entendit un cliquetis de hauts talons.


     —
Laissez-moi vous aider, dit une voix féminine en lui ouvrant la porte.


     —
Merci beaucoup, répondit Trish en découvrant une femme à l'allure sophistiquée,
bien plus grande qu'elle.


     —
Je vous en prie, fit l'inconnue en lui faisant signe d'entrer. La salle
d'exposition est au bout du couloir, à gauche.


     —
On dirait que vous travaillez ici, dit Trish.


     —
J'y vis presque, expliqua la jeune femme. Je suis Jocasta Vizquel, la
propriétaire de cette galerie. Que m'apportez-vous ?


     —
Quelques photos à encadrer pour Tyler Ramsay.


     Jocasta
sourit.


     —
Il y a longtemps que je les attends.


     Elle
ouvrit le portfolio qui contenait divers clichés, tous protégés avec grand
soin.


     Ce
n'étaient pas de simples tirages, constata Trish, alors que Jocasta les
découvrait. L'artiste était allé bien plus loin dans son travail.


     Le
premier cliché était imprimé sur la mosaïque d'une multitude de petits papiers,
et représentait une femme nue, debout devant un lit, qui regardait le
photographe.


     —
C'est ravissant, murmura Jocasta en mettant la photo de côté pour s'emparer de
la suivante.


     —
Tyler m'a dit que vous sauriez ce qu'il convient d'en faire.


     —
Il a parfaitement raison ! déclara Jocasta en prenant une autre photographie,
qui représentait un paysage.


     Cette
fois, la texture du papier ne servait pas de fond à l'image, mais soulignait
les différents aspects du paysage, comme les chênes ou les eucalyptus, ainsi
qu'un faucon qui tournoyait dans les airs.


     Trish
s'approcha pour examiner l'image. Soudain, elle se rendit compte qu'elle
connaissait cette vue. C'était le canyon derrière la maison de Tyler.


     Dans
un coin de la composition, elle remarqua les deux initiales.


     T.R.


     Ce
qui ne pouvait signifier que...


     —
C'est le travail de Tyler ?


     —
Bien sûr ! répondit Jocasta. Ces clichés représentent une partie de son
exposition qui aura lieu le mois prochain.


     —
Mais... c'est un acteur, répondit Trish.


     Jocasta
lui jeta un regard intrigué.


     —
Et alors ?


     Trish
contempla le travail de Tyler. Elle savait qu'il était un acteur confirmé, mais
jamais elle n'aurait imaginé qu'il fût aussi un artiste de talent. Son travail
démontrait une grande confiance en soi, et une certaine vision de la vie.


     —
Depuis combien de temps fait-il ça ?


     —
Ça ? répéta Jocasta en examinant un autoportrait de Tyler exécuté dans des tons
de sépia. Eh bien, ce travail dans lequel il joue avec la texture du papier est
nouveau. Mais, d'après ce que je sais, Tyler a toujours été un artiste. En tout
cas, depuis l'université. Peut-être même avant.


     Incroyable
!


     —
J'ignorais qu'une exposition allait lui être dédiée. Il ne m'en a jamais parlé.


     —
Ça ne m'étonne pas !


     Jocasta
examina la jeune femme un moment, puis reporta son attention sur le travail de
Tyler.


     —
Ça fait longtemps que vous le connaissez ?


     Le
ton de sa voix était-il devenu plus froid ou était-ce une illusion ?


     —
Il vient juste de m'engager comme assistante personnelle.


     Jocasta
sembla surprise.


     —
Tyler ? Lui qui a toujours juré qu'il ne voulait aucun assistant ? Où vous
a-t-il trouvée ?


     Trish
sentit ses joues s'enflammer.


     —
Nous nous sommes rencontrés à une soirée.


     Cette
fois, le regard de Jocasta sembla chargé de dédain.


     —
Ah bon ? Et vous travaillez avec lui ?


     Elle
eut l'air de chercher ses mots.


     —
C'est bien notre Tyler, ça ! poursuivit-elle.


     —
Je suis son assistante, c'est tout, bredouilla Trish.


     —
Eh bien, je suis certaine que vous lui serez d'une grande utilité... Bien, j'ai
tout ce qu'il me faut pour l'exposition. Saluez Tyler de ma part, conclut-elle
d'un ton sec, laissant Trish avec la désagréable impression d'être ridiculisée.


      


     —
Tu vas faire la cuisine ? demanda Cilla à Kelly. Pourquoi ne pas aller au
restaurant ?


     —
Ce sera la première fois que Kevin verra ses parents depuis que nous avons
emménagé ensemble, et c'est aussi la première fois que je vais les rencontrer,
répondit Kelly en posant sa fourchette. Il veut quelque chose de plus... intime
qu'un restaurant.


     —
Ce n'est pas assez intime, ici ? demanda Trish en élevant la voix pour tenter
de couvrir le brouhaha ambiant.


     Les
membres du Club étaient réunies autour d'une table chez Miguel's, et
dégustaient diverses assiettes de tacos et d'enchiladas.


     Paige
observa Kelly qui jouait avec sa boucle d'oreille en argent.


     —
Si je ne te connaissais pas aussi bien, je dirais que tu es nerveuse.
Emmène-les au restaurant, insista-t-elle. C'est un endroit parfait pour une
réunion de famille. Si quelque chose ne va pas, ou si l'un des sujets abordés
te met mal à l'aise, tu pourras toujours appeler le serveur pour faire
diversion.


     —
Ils ne seront là que quelques jours, plaida Kelly. Je veux apprendre à les
connaître. De toute façon, Thea va m'aider à préparer un plat qui sortira de
l'ordinaire. N'est-ce pas, Thea ?


     Thea
hocha la tête.


     —
Oui, mais nous en avons déjà parlé, Kelly. Il va falloir que tu t'entraînes
avant ta grande soirée.


     —
Je vais le faire, tu peux me croire, répondit Kelly. Je tiens à confectionner
un succulent dîner pour faire plaisir à Kevin.


     —
Ah, l'amour ! s'exclama Sabrina en poussant un soupir exagéré.


     Kelly
fit une grimace.


     —
En ce qui me concerne, je pense plutôt comme Paige, dit Delaney en prenant un
autre taco. Tu peux très bien apprendre à les connaître, mais fais-le plutôt en
public. De cette façon, tes talents de cuisinière ne seront pas mis en cause,
et tu seras bien moins nerveuse.


     —
Ne les écoute pas, Kelly ! lança Trish. Fais comme bon te semble. Parfois, il
faut savoir se lancer.


     Pourquoi
pensait-elle à Tyler en disant cela ?


     —
Se lancer ? répéta Delaney. Ou disparaître, comme tu l'as fait à la soirée de
Sabrina, la semaine dernière ? Tu t'es évanouie dans la nature, comme par
enchantement.


     —
Tu sais bien que je n'aime pas les soirées, répliqua Trish en haussant les
épaules.


     Jusqu'à
présent, elle avait réussi à éviter les questions de ses amies sur sa
disparition subite. C'était une chance. Si elles l'avaient interrogée, elle
n'aurait su que répondre.


     Devrait-elle
avouer à Sabrina qu'elle s'était laissé séduire par son cousin durant cette
fête ?


     Hmm,
plutôt difficile.


     Quant
au fait de reconnaître qu'elle avait été suffisamment idiote pour recommencer
et flirter de nouveau avec lui, c'était hors de question !


     Inutile
de subir les remontrances, ou pire, les moqueries du groupe.


     —
Tu as raté le documentaire de Sabrina qui était excellent, déclara Paige.


     —
Oui, c'était génial, renchérit Delaney. Dans ce film, on voit un homme attacher
une femme, et c'est présenté comme un jeu auquel n'importe quelle personne
normale peut participer.


     Thea
haussa un sourcil.


     —
Une personne normale? Quelqu'un que nous connaissons, peut-être?


     —
Oh, je t'en prie ! rétorqua Delaney. Ne nous dis pas que tu n'as jamais pensé à
ça !


     Trish
se rappela les sensations que lui avait procurées le passage de l'étole de soie
sur ses poignets, et elle frissonna.


     —
J'ai essayé une fois, avoua Cilla d'un ton désinvolte.


     —
Raconte ! insista Delaney.


     —
C'était il y a quelques années, reprit Cilla. Vous vous souvenez de Cameron ?
Il avait réservé une chambre à l'hôtel Mendocino, et on avait un lit à
baldaquin.


     —
Génial ! s'exclama Kelly. Il t'a attaché les mains et les pieds ?


     —
Est-ce que j'ai l'habitude de faire les choses à moitié ? répliqua Cilla en
souriant.


     Trish
songea au scénario de Tyler, à la scène dans laquelle l'héroïne se faisait
ligoter. Quel effet cela lui ferait-il de mettre ce fantasme en scène, d'être à
la merci de son amant et de s'abandonner totalement ?


     Paige
intervint.


     —
N'est-ce pas un peu effrayant de ne pas pouvoir bouger ?


     —
Bien sûr que si, répondit Cilla. Au début, on est un peu sur ses gardes, mais
ensuite, c'est si bon de se laisser aller et de se focaliser sur ses propres
sensations.


     —
Ça m'a toujours fait cet effet-là, dit Sabrina.


     Kelly
la regarda fixement.


     —
Tu as essayé, toi aussi ?


     —
Bien sûr ! Il fallait que je sache de quoi je parlais !


     —
Et pour les séquences où l'on voit des gens faire l'amour à plusieurs,
intervint Delaney, est-ce que ?...


     Sabrina
l'interrompit aussitôt.


     —
La réponse est non !


     —
Alors, quel effet cela fait-il d'être menottée ? demanda Trish.


     Cilla
sourit.


     —
C'est une sensation incroyable. D'habitude, lorsque tu couches avec un homme,
tu penses à lui donner du plaisir. Ce qui est génial, bien sûr, mais quand tu
es attachée, c'est impossible. La seule chose à laquelle tu peux penser, c'est
quand et comment il va te caresser, et lorsqu'il le fait, c'est divin !


     —
Moi, j'ai tenté l'expérience avec Bobby, mon livreur de pizzas, dit Delaney,
l'air rêveur, en tortillant une mèche de cheveux autour de son doigt. Ce type
avait un corps du tonnerre !


     —
Vous avez utilisé des foulards ?


     —
Non, des menottes. Le week-end, il travaillait comme vigile. Il m'a attachée à
la tête de son lit, et nous avons mis un scénario en scène : il était le chef
d'un gang, mon frère lui devait de l'argent, et moi, j'étais la jeune soeur
désespérée qui s'offrait à lui comme esclave afin qu'il fasse ce qu'il voulait
de moi.


     —
Waouh ! s'exclama Paige.


     —
Je n'ai jamais eu à lui demander de s'arrêter, poursuivit Delaney, et grâce à
lui, j'ai eu des orgasmes incroyables. Vous voyez, ça vaut parfois le coup de
coucher avec un homme juste pour le sexe !


     —
N'empêche que sexe et romantisme peuvent aussi s'accorder, fit remarquer Kelly.


     —
D'accord, mais parfois, j'ai juste envie d'une bonne partie de jambes en l'air,
sans chercher à aller plus loin, avoua Delaney. Après une nuit avec un amant,
je ne tiens pas toujours à ce que la relation se poursuive. Ce que je veux dans
ces cas-là, c'est m'amuser toute la nuit et profiter au maximum du temps que je
passe avec lui.


     Trish
avait toujours envié à Delaney son franc-parler et le fait qu'elle fût capable
d'apprécier le sexe juste pour ce qu'il était.


     Delaney
savait en profiter comme d'une succulente crème glacée, et lorsque la nuit
était terminée, elle se mettait déjà en quête d'un autre dessert.


     Pour
Trish, le sexe avait de l'importance parce qu'il était lié à l'amour et que
c'était une chose rare dans la vie. Pour Delaney, c'était plutôt un
divertissement.


     —
Ça peut être risqué, dit Thea comme si elle lisait dans les pensées de Trish.
Parfois, on se laisse dépasser par ses sentiments.


     —
Pas si tu sais d'avance ce que tu veux, rétorqua Delaney.


     Être
prête, c'était bien là le défi, songea Trish en se rappelant les lèvres de
Tyler sur les siennes.


     En
serait-elle capable ?


     —
Nous passons toutes par différentes étapes, dit Delaney. Ne vous méprenez pas,
je n'ai rien contre l'amour romantique, mais je pense que nous avons tous et
toutes besoin de faire différentes expériences physiques avant d'entamer une
vie de couple. Sinon, comment reconnaître le partenaire idéal ?


     Trish
songea à Tyler et aux divers qualificatifs qu'elle avait entendus sur lui.


     Homme
dangereux.


     Briseur
de coeurs.


     Sincère...
pour quelque temps.


     —
Et si on tombe sur l'éternel play-boy ? lança-t-elle. Comment éviter de se
faire prendre au piège ?


     —
En sachant d'avance ce que tu veux, répondit Kelly d'un ton décisif. Parfois,
un homme est parfait dans certains domaines, comme au lit, mais il est évident
que rien d'autre ne fonctionne avec lui.


     Qu'est-ce
qui pouvait fonctionner entre Tyler et elle, à part le sexe ? se demanda Trish.
Et savait-elle vraiment ce qu'elle voulait ?


     —
Regarde, Bobby et moi, reprit Kelly. Physiquement, tout était parfait entre
nous.


     Elle
poussa un petit soupir.


     —
Oui, au lit, tout allait très bien, mais pour le reste, c'était comme si on
avait parlé deux langages différents. Faire l'amour avec lui, c'était
merveilleux, mais après, quel ennui !


     Elle
grignota une chips avant de poursuivre :


     —
Je savais dès le début que je ne voulais pas aller plus loin avec lui. Donc, ce
n'était pas très grave et je n'ai pas souffert de notre séparation.


     Trish
réfléchit. Peut-être qu'elle se trompait depuis le début ? Elle avait essayé de
rester loin de Tyler, mais ne commettait-elle pas une erreur en réagissant
ainsi ? Après tout, si elle ne cherchait qu'à vivre de bons moments avec lui,
quelle importance y avait-il à ce que ça ne dure pas ?


     Elle
pourrait fort bien se satisfaire d'une passade.


     Non,
se dit-elle après quelques secondes. Tyler Ramsay ne faisait pas partie de son
monde.


     Mais
quelle importance si ce n'était qu'une aventure ? insista sa petite voix
intérieure.


     Thea
ne semblait pas d'accord avec Delaney, pas plus qu'avec Kelly.


     —
De toute façon, il est très difficile de savoir ce que l'on veut vraiment à
partir du moment où la société nous dicte ce que l'on doit faire et même
ressentir.


     —
Peut-être que les jeux érotiques ne sont pas pour toi, Thea, suggéra Sabrina.


     —
En fait, j'ai du mal à comprendre que l'on puisse apprécier ça. Même si je sais
que c'est le truc de Cilla et Delaney... Le tien aussi, Kelly.


     —
Ça, c'était avant qu'elle redevienne monogame et qu'elle emménage avec Kevin !
lança Cilla avec un clin d'oeil complice.


     —
Je ne sais pas, poursuivit Thea, ça semble si facile de se tromper et de
confondre le sexe et l'amour. Je ne voudrais pas faire une telle erreur.


     —
Pas plus que Trish, qui est une incurable romantique ! ajouta Delaney.


     —
Qui sait ? s'exclama Trish. Peut-être que c'est mon tour de m'amuser, à
présent.


     D'un
seul coup, toutes les têtes se tournèrent vers elle.


     —
Après tout, vous n'êtes pas les seules à avoir envie de passer du bon temps !
ajouta-t-elle, sur la défensive.


     —
Bien sûr, dit Cilla, l'air inquiet, mais tu ne peux pas te lancer dans ce genre
d'aventure si tu n'es pas sûre de toi. Tu es beaucoup trop sincère et
passionnée.


     —
D'accord. N'empêche qu'il est grand temps que j'essaie. Après tout, je n'ai
plus douze ans ! Et puis, j'en ai assez d'être la seule à ne pas vivre de
nouvelles expériences.


     Elle
prit une profonde inspiration, et se dit qu'elle ferait mieux de se calmer.


     —
Vous allez voir, les filles : je risque de vous surprendre !


     —
On dirait que tu as un plan, fit observer Sabrina. Tu as déjà une victime en
vue ?


     Trish
évita de sourire.


     —
Pas pour l'instant, mais je vais en trouver une, maintenant que je sais ce que
je cherche.


     «Il
faut que tu voies les choses à la façon de Delaney», se dit-elle.


     —
Le sexe ne doit pas toujours se transformer en histoire d'amour, n'est-ce pas ?


     Paige
acquiesça.


     —
Ce qu'il faut, c'est bien faire la distinction dès le début.


      


 


 


Chapitre 7


      


     Les
oiseaux piaillaient dans les eucalyptus à côté de la maison de Tyler, alors que
Trish quittait sa voiture et avançait sur le parking.


     Malgré
son pull-over bien épais, elle sentait la fraîcheur de l'air.


     En
frappant à la porte, elle sentit une petite pointe de nervosité l'envahir.


     Du
calme !


     Après
tout, elle ne venait ici que pour travailler. Ce qui s'était passé la veille
n'avait été qu'un moment d'abandon, et il était hors de question que cela se
reproduise.


     Malheureusement,
elle ne pouvait s'empêcher de songer aux baisers de Tyler, et à l'étole de soie
nouée autour de ses poignets. Si un baiser la mettait dans un tel état, qu'en
serait-il de la suite ?


     Cette
réflexion la troubla.


     Le
fait de partager l'opinion de Delaney était peut-être une bonne chose, mais
Delaney avait une confiance en elle que Trish était loin d'éprouver. De plus,
Delaney avait bien plus d'expérience qu'elle en matière de sexe.


     Néanmoins,
ça valait la peine d'y réfléchir.


     Si
elle était certaine de ne pas souhaiter une relation à long terme, peu
importait son inexpérience. Après tout, quand on n'est pas impliqué
affectivement, on ne risque pas de souffrir.


     Oui,
il fallait qu'elle pense comme Delaney. Quelques bonnes parties de jambes en
l'air n'allaient pas changer le cours de sa vie.


     C'était
juste pour s'amuser, juste une agréable façon de passer le temps.


     Elle
frissonna. La bouche de Tyler sur la sienne, leurs deux corps nus enlacés...


     Était-ce
vraiment juste pour s'amuser ?


     Elle
frappa de nouveau à la porte.


     —
Tyler ? Vous êtes là ?


     Aucune
réponse.


     Il
lui avait dit d'entrer même s'il n'était pas là, mais elle hésitait à le faire.


     —
Tyler ? insista-t-elle avant de tourner la poignée.


     Lorsqu'elle
franchit le seuil, elle entendit au loin un air de musique.


     —
Il y a quelqu'un ?


     Elle
avança dans le hall, écoutant le clapotis de la petite fontaine et, au loin,
des notes de musique.


     Deux
choix s'offraient à elle.


     Elle
pouvait s'asseoir et attendre Tyler, ce qui signifiait qu'elle ferait perdre du
temps et de l'argent à son client. Elle pouvait aussi partir à sa recherche et
lui demander quelles étaient ses instructions pour la journée.


     Cependant,
arpenter ainsi sa maison la mettait mal à l'aise, et elle aurait préféré qu'il
vînt la rejoindre.


     Elle
soupira et commença à avancer dans le hall qui menait au plus long couloir
qu'elle eût jamais vu dans une maison. De part et d'autre, les différentes
portes étaient ouvertes, et elle ne put s'empêcher de jeter un coup d'oeil
chaque fois qu'elle passait devant une pièce.


     Comme
elle atteignait le bout du couloir, la musique se fit plus forte. Tyler devait
être tout près. Elle jeta un coup d'oeil à la dernière porte et s'arrêta net.


     C'était
la chambre à coucher de Tyler.


     Et
quelle chambre !


     Les
murs étaient peints d'un bleu aussi profond que celui d'un saphir. En fait,
contrairement aux autres pièces décorées dans un style minimaliste, celle-ci
était extrêmement luxueuse.


     Dans
sa chambre, Tyler avait renoncé à son goût du design pour créer une débauche de
couleurs et de matières. Sur un bureau de bois sombre, installé contre le mur,
trônaient une lampe en bronze et un petit coffre en acajou. Quant au lit...


     Il
était très large, très haut, entouré d'un immense baldaquin, et faisait penser
à l'univers d'un roi. L'édredon et les nombreux oreillers offraient un
véritable festival de couleurs : rubis, or, vert émeraude, bleu saphir...


     Jamais
Trish n'avait vu un lit aussi grand.


     Le
baldaquin la fit rêver. C'était le style de lit sur lequel une femme pouvait
être attachée, allongée au milieu de cet océan de coussins, et se laisser aller
à la promesse de divins plaisirs à venir.


     «La
seule chose à laquelle tu penses, c'est quand et comment il va te caresser.»


     Ligotée.


     À
sa merci.


     Sur
le mur se trouvait une peinture abstraite qui suggérait deux formes de
flamboyantes couleurs, mêlées l'une à l'autre. Trish commença à se sentir
excitée. Ce qu'elle avait sous les yeux lui suggérait deux amants entamant un
ballet érotique.


     Deux
amants qui ne pensaient qu'au plaisir.


     —
Vous aimez les peintures abstraites ?


     Elle
se retourna et découvrit Tyler adossé dans le couloir à quelques mètres d'elle.
La lumière qui provenait de la porte ouverte derrière lui dansait dans ses
cheveux blonds.


     —
De l'art abstrait ? demanda-t-elle alors qu'il avançait vers elle.


     Peut-être
aurait-elle dû avoir l'air embarrassée de se faire surprendre à la porte de sa
chambre ?


     Néanmoins,
ce qu'elle éprouvait en cet instant, alors qu'elle gardait les yeux rivés aux
siens, c'était du désir pur et simple. Rien d'autre.


     Tyler
s'approcha tout près d'elle. Durant un instant, aucun d'eux ne bougea, puis il
tendit la main et l'entraîna à l'intérieur.


     Dans
sa chambre.


     La
chaleur de ses doigts l'électrisa.


     —
Regardez, ce ne sont que des taches de couleurs, dit-il en approchant du
tableau.


     —
Moi, je vois autre chose.


     —
Ah oui ? Quoi ?


     Elle
se tourna vers lui.


     —
Des amants. Des amants enlacés qui ne pensent qu'à leur plaisir.


     Lâchant
sa main, elle se retourna vers le tableau et lui désigna les lignes, tout en se
rappelant leur baiser à la lueur de la lune sur la terrasse de Sabrina, et ses
bras autour d'elle.


     —
Leurs deux corps sont plaqués l'un contre l'autre et ils s'embrassent,
poursuivit-elle. Leur désir est intense. Vous ne le voyez pas ?


     De
nouveau, elle se tourna vers lui, et se rendit compte qu'il ne regardait pas le
tableau.


     Au
contraire, il avait les yeux braqués sur elle.


     Elle
sentit sa gorge se serrer.


     Comme
hypnotisé, Tyler tendit la main et lui caressa la joue. Aussitôt, une vague de
plaisir monta en elle.


     Tyler
s'approcha encore plus près. Elle avait l'impression d'assister à une scène de
film, peut-être parce qu'elle l'avait vu si souvent à l'écran, sur le point
d'embrasser sa partenaire, comme il semblait prêt à le faire en cet instant.


     Pourtant,
elle n'était pas dans un film mais dans la réalité.


     Et
Tyler se trouvait bel et bien devant elle, en chair et en os.


     Soudain,
il posa ses lèvres sur les siennes.


     Ce
fut comme si elle avait été transportée dans le tableau qu'ils venaient de
contempler, et le désir s'empara d'elle, l'enflammant jusqu'au plus profond de
son être. Elle se délecta de la chaleur de sa bouche et sentit ses bras
l'envelopper.


     Tyler
embrassa ses lèvres, ses joues, son cou, la caressant et la dévorant à la fois.
Elle sentait l'urgence de son désir. Bientôt, il glissa une main sous son pull
pour caresser ses seins, qu'il trouva nus sous son caraco.


     Elle
sourit lorsqu'elle l'entendit pousser un soupir de plaisir, alors qu'il
rencontrait ses tétons durcis.


     —
Tu as fait exprès de ne pas mettre de soutien-gorge pour me rendre fou, c'est
ça ? demanda-t-il d'une voix rauque, en lui caressant la nuque de l'autre main.


     Elle
brûlait d'envie de le sentir nu contre elle, et elle ne voulait penser à rien
d'autre qu'au plaisir qu'ils pourraient se donner l'un à l'autre. Oui, elle
allait faire l'amour avec Tyler Ramsay, et peu importait ce qui allait arriver
ensuite.


     Le
plus important, comme disait Delaney, était de profiter du moment présent.


     Les
rayons de soleil pénétraient dans la pièce par la porte entrouverte.


     Tyler
l'avait plaquée contre le mur, et continuait à la caresser sous son pull.


     —
Tu as la peau si douce, murmura-t-il, les deux mains sur ses seins.


     Elle
était de plus en plus excitée. Lorsqu'il titilla son téton durci entre ses
doigts, elle poussa un gémissement de plaisir.


     Elle
brûlait de le sentir nu contre elle. Elle tendit la main, sortit son T-shirt de
son jean et le lui fit passer par-dessus la tête. Puis, s'aidant de ses pieds,
elle quitta ses chaussures, tout en continuant à caresser les épaules de Tyler.
Il avait un corps superbe, musclé à la perfection.


     «Du
calme, se dit-elle en lui déboutonnant son jean. Ce n'est que du sexe !»


     Tyler
tendit un bras vers elle et la souleva, puis il l'emporta vers le lit où il
l'allongea.


     Avant
même qu'elle ne s'en rende compte, il lui retira son jean, puis son pull et son
caraco.


     Il
s'écarta, puis ôta son propre jean qu'il jeta par terre, avant de s'allonger
sur le lit, tout contre elle.


     Soudain,
Trish eut l'impression que leurs deux corps étaient encore plus unis que ceux
du tableau. Les mains de Tyler semblaient courir partout sur sa peau, tandis
que sa bouche suivait leurs traces.


     Il
prit l'un de ses seins dans sa bouche, le lécha et le suça jusqu'à ce qu'elle
crie de plaisir et se cambre contre lui. Alors, il releva la tête pour la
regarder, et elle vit qu'il avait les yeux lourds de désir.


     Il
reporta son attention sur son ventre, puis un peu plus bas.


     Là,
il posa sa bouche sur son intimité secrète et, de nouveau, elle cria de
plaisir.


     Elle
écarta les cuisses pour lui et posa les mains sur ses épaules, l'attirant
davantage contre son sexe. Tyler tendit une main vers son sein gauche, dont il
caressa la pointe durcie, tout en continuant à lui donner du plaisir avec sa
bouche et sa langue.


     Le
corps en feu, elle se cambrait de plus belle contre lui, gémissant à chaque
caresse.


     Lorsqu'il
glissa un doigt en elle, son plaisir sembla exploser. Elle s'entendit crier,
sentit ses hanches onduler encore plus, et l'orgasme monta en elle avec la
force d'un ouragan.


     Elle
ne retrouva son souffle qu'au bout de quelques instants, et Tyler se redressa
pour l'embrasser.


     Aussitôt,
l'excitation la reprit. Cependant, c'était son tour à lui d'avoir du plaisir.


     Elle
tendit la main vers son sexe dressé et le sentit frémir. Ainsi, elle était
capable d'exciter le fameux Tyler Ramsay ! Elle était capable de lui faire
perdre tout contrôle !


     Glissant
une main entre ses cuisses, elle caressa son intimité moite du plaisir qu'il
venait de lui donner, puis fit aller et venir ses doigts humides sur son membre
durci de désir, remarquant chacun de ses frissons, chacun de ses gémissements.


     Tyler
l'embrassa avec passion, puis s'installa entre ses cuisses.


     Il
baissa les yeux vers elle, et elle entendit le craquement d'un petit sachet.
Quelques instants plus tard, son sexe se frottait contre son clitoris. Elle
haleta de plaisir anticipé, puis, d'une poussée des hanches, Tyler se glissa en
elle.


     Jamais
elle n'avait connu de pareille sensation. Elle noua ses jambes autour de la
taille de Tyler, et l'attira plus profondément en elle. Alors, elle se mit à
frémir, à se cambrer, à haleter, tandis que son partenaire la pénétrait de plus
belle et qu'ils se laissaient tous les deux aller à l'orgasme.


      


 


 


Chapitre 8


      


     La
cabine de douche était grande et entièrement carrelée dans les tons ardoise.
Son plafond de verre épais laissait filtrer les rayons du soleil, ajoutant à
l'endroit une sensation d'espace.


     Trish
sourit en se rinçant les cheveux. Tyler et elle avaient passé la journée à
faire l'amour. Jamais elle n'avait connu une telle félicité.


     Après
s'être épuisés l'un l'autre durant des heures, il avait bien fallu quitter le
lit. Mais comment faire pour paraître détachée ? Comment jouer les
indifférentes et ne pas donner à son amant l'impression qu'elle voulait
s'accrocher ?


     «Il
faudra que je pose la question à Delaney», songea-t-elle avant de couper l'eau.


     La
douche avait été un bon prétexte pour s'échapper. Contrairement à ce qu'elle
redoutait, Tyler n'avait pas proposé de la rejoindre dans la salle de bains.
Peut-être avait-il besoin de se retrouver seul, lui aussi, ou peut-être
comprenait-il son désir de solitude ?


     Il
s'était contenté de lui donner une grande serviette éponge, puis il avait
déposé un baiser sur son front et l'avait laissée.


     Elle
sourit. Pendant quelques instants, elle avait eu envie de l'attirer avec elle
dans la douche, mais elle y avait renoncé. Après ces moments fabuleux passés au
lit avec lui, elle avait besoin de se ressaisir.


     À
présent, elle se trouvait devant le miroir en train de se sécher.


     Du
bout des doigts, elle effleura une petite marque sur sa cuisse, qui était en
train de s'assombrir, et sourit de nouveau. Tyler l'avait désirée si fort qu'il
en avait presque perdu tout contrôle. Elle se remémora son corps au-dessus du
sien, son sexe en elle...


     Bon,
il ne fallait pas oublier qu'il s'agissait uniquement de sexe. Leur liaison ne
signifiait rien. Pour Tyler, elle n'était rien d'autre que sa dernière petite
amie en date.


     «Peu
importe», songea-t-elle en enfilant sa culotte et son jean. Si Delaney, Cilla
et Kelly étaient capables d'avoir des aventures, il en irait de même pour elle
!


     Lorsqu'elle
sortit de la salle de bains, les cheveux encore humides de la douche, elle ne
vit Tyler nulle part.


     Dans
le couloir, elle se laissa guider par la musique.


     Arrivée
au beau milieu du hall, elle s'arrêta à une porte ouverte et retint son souffle.


     Les
rayons du soleil envahissaient la pièce, ou plus exactement l'atelier. Deux
très hauts murs blancs se faisaient face, tandis que les deux autres côtés
étaient des murs de verre. Une immense verrière surplombait le tout. C'était
comme si le canyon pénétrait à l'intérieur de la pièce.


     Diverses
toiles étaient alignées sur des étagères, d'autres étaient posés contre le mur
ou sur des chevalets. Une rangée de casiers contenait des pinceaux, des tubes
de peinture, des couteaux à peindre et d'autres accessoires dont elle ignorait
l'utilité.


     Tyler
était assis à la table au milieu de la pièce, un pinceau à la main, étudiant le
travail qu'il avait devant lui.


     Durant
un moment, Trish se contenta de l'observer. Elle était encore stupéfaite qu'un
homme aussi célèbre et talentueux fasse partie de sa vie.


     Quelques
secondes passèrent, durant lesquelles elle resta silencieuse, ne voulant pas le
déranger alors qu'il ajoutait des touches de couleur au tableau qu'il avait
devant lui.


     Au
bout d'un moment, Tyler posa son pinceau et leva les yeux vers elle. Puis il se
leva et vint à sa rencontre.


     —
Salut ! dit-il en se penchant pour l'embrasser.


     Ses
yeux et ses lèvres étaient tout bonnement incroyables, songea Trish, une fois
qu'il se fut écarté.


     Elle
parcourut l'atelier du regard.


     —
Alors ? C'est donc là le grand secret de Tyler Ramsay ?


     Il
lui sourit.


     —
Secret, non, répondit-il, mais je n'en parle guère.


     —
Ça, tu peux le dire !


     Même
vêtu d'un simple jean et d'une chemise maculée de peinture, les cheveux encore
ébouriffés des heures passées au lit avec elle, il débordait de charme.


     —
Qu'en penses-tu ? demanda-t-il en rajoutant une touche de couleur à son
tableau.


     —
Je suis impressionnée.


     Et
elle était également surprise qu'il eût l'air si peu sûr de lui.


     —
Ce sont de très belles toiles, Tyler. Pourquoi ne les as-tu pas présentées à la
presse ? Je n'ai jamais lu aucun article sur ton travail artistique.


     Il
se passa une main dans les cheveux.


     —
Je n'ai pas très envie d'en parler, dit-il.


     Il
l'intriguait.


     —
Pourquoi ? Tu sais bien que tu as du talent.


     Elle
se planta face à lui, les deux coudes appuyés sur la table.


     —
Pour la plupart des gens, je suis un acteur, répondit Tyler d'un air amusé.
C'est dans cette case qu'ils veulent me mettre. Donc, je ne parle pas du reste.


     —
Le tableau du désert qui est dans ton salon est de toi, n'est-ce pas ? Tu ne
l'as même pas signé !


     —
Quand je l'ai fini, j'ai tout de suite su où je voulais l'accrocher pour
pouvoir le contempler tous les jours. Tu sais, je ne risque pas d'oublier qui
l'a peint !


     —
Certes, mais avec ton talent et ta notoriété, tu pourrais avoir beaucoup de
succès.


     Tyler
s'approcha d'elle et prit une mèche de ses cheveux entre les doigts.


     —
Alors comme ça, tu as les cheveux frisés ? Ils étaient si lisses, le soir où
nous nous sommes rencontrés. Tu avais passé des heures à te faire un brushing ?


     —
Ça, c'était grâce aux pouvoirs magiques de Cilla... Mais ne t'imagine pas que
tu vas pouvoir changer de sujet aussi facilement !


     —
Ah, non ?


     Il
lui caressa la joue.


     Aussitôt,
Trish se raidit.


     Elle
savait que si elle le laissait la toucher, leur conversation allait très vite
se transformer en tout autre chose.


     —
Non ! Réponds à ma question, insista-t-elle.


     Tyler
secoua la tête et prit ses pinceaux pour aller les nettoyer au-dessus de
l'évier.


     —
Je ne sais pas, répondit-il. Je n'ai pas besoin d'argent, alors à quoi cela
servirait-il de faire connaître mon travail ? Pour avoir davantage de monde au
vernissage ? Inutile. De tout façon, je ne veux pas que mes toiles se vendent à
cause de mon nom.


     —
Il ne s'agit pas de cela, protesta Trish en le suivant. Jocasta pense, elle
aussi, que tu es très doué.


     Tyler
lui adressa un sourire ironique.


     —
Crois-moi, après huit ans dans le milieu du cinéma, je sais parfaitement ce que
valent les critiques, répliqua-t-il en essuyant un pinceau.


     —
Tu as déjà exposé, n'est-ce pas ?


     —
Jocasta a accroché quelques-unes de mes oeuvres dans sa galerie, mais aucune
exposition ne m'a jamais été entièrement consacrée.


     —
Pourquoi montrer ton travail aujourd'hui alors que, manifestement, tu ne crois
pas en toi ?


     Tyler
entreprit posément de laver son dernier pinceau.


     —
Enfermé dans un atelier, l'art ne vit pas. Il a besoin d'être vu. De plus, ça
fait des années que je connais Jocasta. Sa galerie va profiter de la publicité
faite autour de mon nom.


     —
C'est une chance de pouvoir montrer ton travail, fit remarquer Trish.


     —
Oui, je suppose.


     —
Tu n'as pas l'air convaincu. Est-ce que tu t'inquiètes de la réaction des
critiques ? Si c'est le cas, tu as tort parce que ton travail est excellent. En
plus, c'est un territoire familier pour toi. Chaque fois que tu tournes un
film...


     —
C'est différent. Ce travail est...


     —
Plus personnel ? suggéra Trish.


     —
Peut-être.


     Tyler
l'observa.


     Elle
était habillée de façon très basique. Elle avait relevé les manches de son pull
jusqu'aux coudes et laissait ses cheveux friser dans son cou en séchant.
Comment diable faisait-elle pour être aussi séduisante dans une tenue tellement
simple ?


     —
Qu'est-ce qui t'a amené vers la peinture ? demanda-t-elle.


     Ça,
c'était une bonne question, qui méritait une bonne réponse, même s'il n'était
pas certain de pouvoir expliquer ce besoin de créer.


     —
Je l'ignore, répondit-il au bout de quelques instants. Il fallait que je le
fasse, c'est tout. Quand je travaille sur un film, j'ai des douzaines de
personnes autour de moi, et chacune veut mettre son grain de sel ou donner sa
vision des choses. J'avais besoin d'avoir mon propre territoire. Je vois des
images et j'ai envie qu'elles deviennent réalité.


     Il
secoua la tête.


     —
Je ne sais pas si je me fais bien comprendre...


     —
Si, répondit Trish en le fixant du regard. C'est une part de toi que tu mets
dans ce travail, et tu veux le protéger.


     —
Non, ce n'est pas tout à fait cela.


     Il
fallait qu'il clarifie les choses.


     —
Je veux que l'on porte un regard juste sur ce travail.


     —
Tu veux dire que tu veux être pris au sérieux ?


     C'étaient
les mots qu'il s'empêchait de prononcer, parce qu'il savait à quel point il
aurait eu l'air prétentieux.


     —
On dirait un cliché, avoua-t-il.


     —
Non, c'est faux. Tu as tout à fait le droit d'éprouver cela. Les gens doivent
te juger sur ton travail et non pas à cause du nom que tu portes.


     Si
seulement c'était aussi simple !


     —
Tu sais, les médias ne se soucient guère de nos droits ou de nos souhaits. Pour
eux, je suis un acteur. Pourquoi me feraient-ils l'honneur de me considérer
aussi comme un peintre ?


     Trish
ne le quittait pas des yeux.


     —
Peu importe ce que diront les médias. Ils n'auront pas le choix, de toute
façon. Tu as du talent, Tyler : il faudrait être aveugle pour ne pas s'en
apercevoir.


     —
Parfois, je me dis qu'il serait plus juste de laisser tout ça en plan et de
renoncer à ce vernissage.


     —
Pourtant, répliqua Trish, tu n'as pas l'air d'être le genre d'homme à se
laisser intimider par qui que ce soit ni à renoncer à quelque chose qui te
tient à coeur.


     Il
l'observa durant un instant, l'air songeur.


     —
On dirait que tu viens de marquer un point, dit-il.


     Trish
se mit à rire.


     —
Bon, arrêtons de discuter de mon art, reprit-il. Nous avons quelque chose de
bien plus important sur le feu. Allons dans le salon, il faut qu'on discute.


     —
De quoi ?


     En
la voyant ainsi sur ses gardes, Tyler s'interrogea. Que redoutait-elle?


     —
Du scénario, bien sûr.


     —
Oh, ça ! répliqua-t-elle, l'air visiblement soulagée. Tu as raison, allons-y.


     Se
rappelant qu'elle n'avait rien à attendre de leur histoire, Trish s'assit avec
précaution à l'autre bout du canapé.













    Tyler
s'empara du scénario et vint s'asseoir juste à côté d'elle, posant ses pieds
sur la table basse.


     —
J'ai imposé tes modifications, hier, pendant la répétition, dit-il en tournant
les pages.


     —
Comment ça s'est passé ?


     Si
seulement sa présence ne l'avait pas rendue aussi nerveuse ! Elle mourait
d'envie de le caresser. Dire qu'à peine quelques jours après leur première
rencontre, il lui suffisait de fermer les yeux pour évoquer son corps nu.


     Elle
tourna la tête et vit qu'il l'observait, un petit sourire aux lèvres.


     —
Qu'est-ce qu'il y a ?


     —
As-tu entendu ce que je viens de dire ? demanda-t-il.


     —
À propos du scénario ? Heu, non.


     Il
s'adossa au canapé et étendit un bras derrière elle.


     —
Tes propositions ont fait l'unanimité.


     Elle
le regarda d'un air intrigué.


     —
Tout le monde ?


     —
Le réalisateur et tous les membres de l'équipe. Moi aussi, du reste, même si je
dois avouer que je ne suis peut-être pas totalement impartial.


     —
Et le scénariste ?


     —
Au début, il n'était pas enchanté, avoua Tyler. Mais il a reconnu que les
nouveaux dialogues étaient excellents. Que veux-tu, il n'avait pas le choix. De
toute façon, il doit terminer un autre projet, et j'imagine qu'il est ravi de
se débarrasser de ce scénario.


     Tout
en parlant, Tyler lui caressait la joue.


     «Concentre-toi
sur la discussion !» se dit-elle en fermant les yeux.


     —
J'espère que tu leur as dit que c'était toi qui avais effectué ces changements.


     —
Pour qui me prends-tu ? Je n'ai pas l'habitude de m'attribuer le travail des
autres. C'est toi qui as écrit ces dialogues et c'est ce que je leur ai dit.


     Il
esquissa un nouveau sourire.


     —
Tu sais, reprit-il, la réécriture d'un scénario est un exercice long et fastidieux,
mais grâce à ce travail, tu pourrais obtenir un nouveau statut.


     Trish
réprima un petit frisson d'excitation. Elle savait qu'elle était encore loin
d'être reconnue comme scénariste.


     —
Alors, j'imagine que votre auteur me déteste ?


     Tyler
secoua la tête.


     —
Je t'ai dit que ce genre de chose arrivait tout le temps. Une personne qui
aurait un ego fragile ne ferait pas long feu dans ce milieu... Bon, alors, tu
acceptes de bosser avec moi sur ce projet ?


     Trish
songea aux longues heures qu'elle avait passées à travailler sur son propre
scénario, à développer les personnalités de ses héros et à peaufiner les
dialogues. Que ressentirait-elle si un inconnu s'emparait de son histoire pour
y apporter des modifications ?


     —
Je ne sais pas, Tyler. Ça me semble cruel pour l'auteur.


     —
Même si ça nous permet de faire un meilleur film ? Ne t'inquiète pas, c'est lui
qui aura une bonne part du crédit, même si nous réécrivons son scénario. Tu ne
lui enlèveras pas son heure de gloire ni son salaire. Ce que tu vas faire,
c'est nous aider à améliorer le film, un point c'est tout.


     —
Tu es sûr ?


     —
Tu peux me faire confiance.


     Elle
l'observa.


     —
Dans ce cas, d'accord.


     Il
prit sa main dans la sienne et lui embrassa le bout des doigts.


     —
Alors, professeur, par où devons-nous commencer ? demanda-t-il.


     —
Pourquoi pas par la scène de la fessée ?


     Tyler
écarquilla les yeux.


     —
Je ne me souviens pas de cette scène !


     —
Tu sais, celle où le héros se fait attacher et où l'héroïne le fouette ?
répliqua-t-elle en éclatant de rire.


     Aussitôt,
Tyler se jeta sur elle et l'allongea sur le dos.


     —
Je crois que nous allons devoir couper cette scène, dit-il en se penchant
au-dessus d'elle. À mon avis, nous devrions la remplacer par une autre, durant
laquelle nos deux héros font l'amour comme des bêtes.


      


 


      


Chapitre 9


      


     —
Qu'est-ce que tu as fait ?


     Le
rire de Trish éclata dans le vestiaire du club de yoga.


     —
J'ai couché avec un homme, dit-elle en enfilant sa tenue.


     —
Quand ? demanda Cilla en dévisageant son amie.


     —
Hier. Et aujourd'hui.


     —
Hier soir ?


     —
Non, hier matin.


     Trish
sourit.


     —
En fait, on peut même dire que je n'ai fait que ça toute la journée.


     —
Raconte-moi ! lança Cilla. C'est arrivé drôlement vite !


     Oui,
très vite, songea Trish. Elle avait l'impression que tout ceci concernait une
autre personne et, en même temps, elle mourait d'envie de se confier à Cilla.


     Elle
hésita.


     —
Il n'y a pas grand-chose à raconter, dit-elle un peu lâchement.


     —
Tu plaisantes ? Ça faisait des mois que tu n'étais pas sortie avec un homme, et
là, d'un seul coup, tu entames une liaison !


     Cilla
s'interrompit pour plier ses vêtements de ville et les mettre dans son sac.


     —
Attends une minute ! Tu as passé une journée entière à faire l'amour, alors que
tu avais du boulot ? Est-ce que tu ferais l'école buissonnière, par hasard ? Si
Amber apprend ça, elle va être furieuse !


     Elle
enfila son short de yoga, puis s'interrompit, comme saisie d'un éclair de
lucidité.


     —
Trish ! Ne me dis pas que ce dieu du sexe est votre client ?


     Trish
ne put s'empêcher de sourire.


     —
En tout cas, il ne s'agit pas du menuisier auquel tu faisais référence l'autre
jour !


     —
Est-ce qu'Amber est au courant ?


     Elle
poursuivit avant que Trish n'ait le temps de répondre.


     —
Bah, peu importe ! Oublie que je t'ai posé cette question, et raconte-moi
plutôt les détails.


     —
Cilla ! Il n'y a rien à dire.


     Cilla
la fixa du regard.


     —
Ça fait des mois que tu n'as pas couché avec un homme et tu prétends qu'il n'y
a rien à dire ?


     —
Non, rien, répondit Trish en fermant son vestiaire à clé. De toute façon, le
cours va commencer : on ferait mieux de se dépêcher.


     —
Tu crois peut-être que je vais réussir à me concentrer sur les postures de
yoga, après ce que tu viens de m'annoncer ?


     Des
nattes de bambou recouvraient les murs, et le sol était de bois verni. Dans un
coin, des chandelles distillaient leur parfum de vanille, et une chaîne hi-fi
diffusait un concerto pour flûte et harpe.


     Toute
la pièce était plongée dans une atmosphère de sérénité.


     À
l'une des extrémités, la professeur de yoga était installée dans la position du
lotus, les yeux clos.


     Trish
se dirigea vers une place libre à l'autre bout de la pièce, et déroula son
tapis.


     Cilla
s'installa à côté d'elle.


     —
Je t'en prie, dis-moi au moins son nom !


     Trish
s'assit, étendit les jambes devant elle, leva les mains au-dessus de sa tête et
inspira profondément.


     —
Tu sais, Cilla, ce n'est pas mon nouveau petit ami. C'est juste un homme avec
qui j'ai fait l'amour.


     —
Tu ne veux rien me raconter ?


     Trish
se pencha en avant, inspira, et alla toucher ses orteils du bout de ses doigts.


     —
Allô, la terre ? Je répète : je n'ai fait que coucher avec lui. Ce n'est que du
sexe, Cilla ! Delaney et toi, vous n'êtes pas les seules à pouvoir vivre des
aventures, tu sais ?


     Cilla
s'allongea sur le dos, ramena ses genoux sur sa poitrine, puis passa ses bras
autour.


     —
Je sais, mais toi, tu es une incurable romantique, Trish. Tu n'es pas le genre
de fille à avoir une aventure d'une nuit. Es-tu certaine de savoir ce que tu
fais ?


     —
Cilla, j'en ai assez d'attendre le prince charmant. J'ai envie de m'éclater
tant que je suis encore assez jeune pour en profiter.


     Cilla
se mit à rire, puis la regarda d'un air profond.


     —
Je ne voudrais pas que tu souffres, c'est tout.


     —
Ne t'inquiète pas pour moi, je sais ce que je fais.


     C'était
bien le cas, non ?


     —
Alors, comment s'appelle-t-il ? insista Cilla.


     Trish
hésita.


     À
l'autre bout de la pièce, leur professeur s'étira.


     —
Bien, mesdemoiselles, à présent je veux vous voir toutes assises, jambes
croisées, en position du lotus, si vous en êtes capables.


     —
Allez ! chuchota Cilla. Donne-moi un indice. Comment l'appelles-tu, mis à part
«patron» ?


     Après
tout, elle brûlait d'envie de tout raconter à Cilla...


     —
Tyler, répondit-elle.


     —
Tyler, répéta Cilla en essayant de prendre la position demandée par leur
professeur. C'est plutôt sexy comme prénom. Est-ce que Tyler est...


     Elle
s'interrompit.


     —
Tyler comment ? demanda-t-elle.


     —
Heu... Ramsay, bredouilla Trish.


     —
Tu couches avec le cousin de Sabrina ? s'écria Cilla d'un air incrédule.


     Aussitôt,
plusieurs têtes se tournèrent vers elles.


     —
Tu devrais prendre un haut-parleur, tant que tu y es, suggéra Trish.


     Elle
posa ses mains sur ses genoux et inspira profondément, cherchant à atteindre le
niveau de sérénité que prodiguait la position du lotus. Ouvrant un oeil, elle
remarqua que Cilla la dévisageait, bouche bée.


     —
Respire ! lui suggéra-t-elle d'un air amusé.


     —
J'essaie, Trish, crois-moi !


      


     —
D'accord, dit Cilla alors qu'elles regagnaient le vestiaire. Tu as envie de
coucher avec un homme sans t'impliquer sur le plan émotionnel, ça, je suis
d'accord. Mais avec Tyler Ramsay ? N'est-ce pas un peu exagéré ?


     Trish
haussa les épaules tout en ouvrant le cadenas de son casier.


     —
Delaney m'a conseillé de faire ça avec un homme qui ne me donne pas envie de
m'engager. Eh bien, je pense que Tyler est un bon choix.


     —
Ça, je ne peux pas dire le contraire. Nous connaissons toutes les deux sa
réputation. Alors, pourquoi lui et pas un autre ?


     —
C'est très simple, répondit Trish. Je sais que nous n'aurons jamais une liaison
sérieuse, parce que ça n'arrive jamais avec lui.


     De
plus, elle n'attendait rien de lui, se rappela-t-elle.


     —
Tu as tout de même entendu ce qu'a dit Sabrina ! Il va te briser le coeur, ma
chérie, c'est ce qu'il fait toujours.


     —
Oui, oui, je sais, mais ça n'est pas calculé. Si ses partenaires ont le coeur
brisé, c'est parce qu'elles attendent trop de lui, rétorqua Trish en passant la
lanière de son sac sur son épaule.


     —
Oh ! mon Dieu, tu es déjà en train de le défendre ! s'exclama Cilla.


     —
Pas du tout. Ce que je veux te faire comprendre, c'est que je ne risque pas
d'être déçue parce que moi, je n'attends rien d'autre de sa part que de bons
moments au lit. Tout ce que je veux, c'est m'éclater avec lui.


     —
Bon, ne t'imagine surtout pas que tu vas t'en tirer aussi facilement ! lança
Cilla. Nous allons dîner ensemble et tu vas me raconter tout depuis le début.


     —
Seulement si tu me jures de ne pas me faire de sermon.


     —
Je te le jure, même si je sais d'avance que je ne pourrai pas m'empêcher de
faire un ou deux petits commentaires sur M. Ramsay.


      


     Elles
étaient assises à une table dans un angle du bistrot Chez Louise.


     Cilla
sirota une gorgée de vin et regarda Trish.


     —
Est-ce que je ne mérite pas des applaudissements pour ne pas t'avoir fait de
sermon ?


     —
Pourquoi ai-je l'impression que ça ne va pas tarder ?


     Cilla
sourit.


     —
Écoute-moi. La dernière personne à m'avoir affirmé qu'elle ne recherchait rien
d'autre que quelques parties de jambes en l'air réussies, c'est Sabrina. En ce
moment, tu lui ressembles beaucoup.


     —
C'était une situation tout à fait différente, objecta Trish. Ils avaient déjà
un passé. Nous savions toutes qu'elle était amoureuse de lui. Elle était la seule
à ne pas s'en être aperçue.


     —
C'est exactement ce que je pense. Sabrina était dingue de lui, dès le début.


     —
Aujourd'hui, elle est heureuse.


     Cilla
regarda son amie, l'air troublé.


     —
Trish, je me mêle peut-être de ce qui ne me regarde pas mais je t'en prie,
dis-moi qu'au fond de toi, tu ne souhaites pas vivre une véritable histoire
d'amour avec Tyler Ramsay.


     —
Je ne cherche rien d'autre que passer du bon temps avec lui.


     Comment
aurait-elle pu espérer autre chose avec un homme à la réputation aussi
sulfureuse, de toute façon ? Elle connaissait les règles du jeu.


     —
Dans ce cas, c'est parfait, déclara Cilla en s'éclaircissant la gorge. Au fait,
tu sais que tu dois en parler à Sabrina, n'est-ce pas ?


     Trish
ferma les yeux en soupirant.


     —
Elle va penser que je suis devenue folle.


     —
Ça, c'est sûr.


     —
Écoute, étant donné qu'il ne s'agit que d'une liaison purement sexuelle, je ne
suis peut-être pas obligée de lui faire mes confidences ? Qu'est-ce que tu
ferais, à ma place ?


     —
Tu es la seule à pouvoir prendre cette décision, Trish.


     —
Mais si tu étais Sabrina, insista Trish, est-ce que tu aimerais savoir ?


     —
Inversons la question. Toi, qu'est-ce que tu aimerais ?


     Trish
se massa les tempes, sentant monter une migraine.


     —
J'ai du mal à le savoir. En fait, je crois... que j'aimerais être au courant.


     Elle
soupira.


     —
Mais oui, bien sûr ! Tu as raison, il faut que j'avoue tout à Sabrina. Même si
j'ai peur de sa réaction.


     —
Tu as de la chance, elle part demain en Grèce avec Stef pour travailler sur son
nouveau documentaire. Ça te laisse un peu de temps.


     Parfait
! songea Trish. D'ici là, tout serait terminé avec Tyler. Ce qui lui convenait
tout à fait. Oui, vraiment.


     


 


 


Chapitre 10


      


     Tyler
la regardait avec intensité.


     —
Quelle est ta véritable personnalité ? lui demanda-t-il. Celle qui est sexy et
attire tous les regards ou l'autre, efficace dans tout ce qu'elle fait mais qui
ne prête guère d'attention à son aspect extérieur ?


     —
Ça ne dépend pas de moi, répondit-elle. Peu importe qui je suis, je dois faire
mon travail.


     —
En fait, répliqua Tyler d'une voix suave, tu es ces deux femmes à la fois.


     —
Il n'y a pas... Bon sang, excusez-moi tous, je me suis trompée de réplique, dit
l'actrice Caitlyn Reynolds.


     Caitlyn
était devenue célèbre grâce aux séries télévisées.


     Aujourd'hui,
deux ans plus tard, elle jouait son premier rôle au cinéma, et sa nervosité
était palpable, même s'ils n'en étaient qu'aux répétitions.


     Tyler
faisait tout son possible pour la mettre à l'aise, et Trish le lui faisait régulièrement
remarquer.


     Pourtant,
c'était à elle seule, Trish, qu'il lançait des regards et des sourires
complices.


     Trish
ignorait comment elle s'était retrouvée ici, dans les bureaux de Velocity
Production, à regarder l'équipe de Dark Touch répéter ses scènes.


     Cela
dit, elle se demandait aussi comment elle avait bien pu entamer une liaison
avec le célèbre Tyler Ramsay. Parfois, elle avait l'impression de vivre la vie
d'une autre personne.


     Pourtant,
elle n'avait absolument pas changé. Elle s'habillait toujours de la même façon
et continuait à travailler d'arrache-pied. Après tout, si elle commençait
chacune de ses journées par une étreinte passionnée et qu'elle passait toutes
ses nuits dans le lit de Tyler, ce n'était qu'un épisode heureux de son existence.


     Il
fallait qu'elle se souvienne de ça !


     Il
n'y avait rien de plus entre eux. Quelles que soient ses envies, le temps
qu'ils passaient ensemble avait une durée limitée, et ça, elle le savait depuis
le début.


     De
toute façon, l'engouement que Tyler éprouvait à son égard s'évanouirait peu à
peu, comme c'était le cas avec chacune de ses petites amies.


     De
plus, le tournage allait commencer dans deux semaines. Tyler lui avait annoncé
que les intérieurs seraient tournés en premier, ce qui signifiait tous les
passages dans le club SM et toutes les scènes chaudes avec Caitlyn.


     Or,
il était bien connu que Tyler Ramsay s'entichait toujours de ses partenaires.


     —
On reprend ! clama le réalisateur Dale Westhoff.


     Tyler
et Caitlyn étaient assis face à face.


     Tout
en se concentrant sur les possibilités d'améliorer les dialogues, Trish les
observa, tandis qu'ils donnaient naissance à l'univers du film.


     Elle
s'était attendue à ce que les répétitions aient lieu dans un studio
d'enregistrement ou, au moins, sur une petite scène de théâtre.


     Au
lieu de cela, les membres de l'équipe étaient installés dans une salle de
conférence, et une équipe d'assistants leur apportait cafés et sodas à la
demande.


     La
grande table de conférence avait quand même été poussée dans un coin de la
pièce, et du ruban adhésif fixé au sol indiquait la place des acteurs et celle
du mobilier.


     Mis
à part ces quelques détails, on s'attendait à voir dans cet endroit des avocats
discutant d'un cas épineux, plutôt que des acteurs occupés à répéter ce qui
était supposé devenir le film de l'année.


     Le
plus souvent, les deux héros se contentaient de lire leurs répliques, assis
confortablement dans leurs fauteuils. Parfois, Dale leur laissait déclamer une
scène entière. À d'autres moments, il les interrompait pour leur donner des
indications sur leur jeu.


     En
regardant Caitlyn et Tyler répéter, Trish avait l'impression de suivre un match
de tennis.


     Caitlyn
effectuait un boulot remarquable pour s'immerger dans la peau d'une jeune femme
agent du FBI qui travaillait sous couverture et se retrouvait plongée dans un
monde de décadence. Dans le film, elle était l'esclave de Tyler, et elle le
considérait comme son guide dans un monde inconnu.


     Peu
importait, songea Trish, que Caitlyn soit une femme magnifique et que Tyler et
elle forment un couple superbe. Il était évident qu'ils entameraient une
liaison dès que le tournage commencerait.


     Comment
deux personnes aussi séduisantes ne tomberaient-elles pas dans les bras l'une
de l'autre ?


     Elle
savait qu'en ce qui la concernait, elle ne faisait que passer de bons moments
avec Tyler. Elle n'était qu'une légère distraction pour lui.


     Les
femmes qui lui convenaient étaient celles du genre de Caitlyn.


     Radieuses.


     Sophistiquées.


     Elle
le comprenait, l'acceptait... et s'efforçait de se convaincre que ça n'avait
aucune importance.


     Il
fallait qu'elle cesse de gamberger sur eux deux, pour se concentrer sur le
travail pour lequel elle se trouvait là. Oui, il fallait qu'elle s'attelle à
améliorer les dialogues afin que les scènes s'enchaînent mieux.


     Elle
devait trouver les mots justes pour exprimer le fait que les deux héros étaient
en train de tomber amoureux.


     Elle
voyait déjà les corrections à apporter et les dialogues à compléter.


     Il
fallait renforcer le personnage de l'héroïne. Ne pas faire d'elle une femme
timide mais, au contraire, une détective sérieuse, soudain confrontée à un
aspect de sa personnalité qu'elle ignorait jusqu'alors.


     Une
femme fascinée par le côté sombre de l'être humain, et par le risque.


     Le
personnage de Tyler serait celui qui la séduirait et lui ferait entrevoir la
possibilité de découvrir un monde inconnu et fascinant. Ce personnage serait-il
le véritable traître de l'histoire, ou bien la fascination qu'elle éprouvait
pour cet homme lui ferait-elle rater la piste du véritable meurtrier ?


     Absorbée
par l'écriture, Trish ne se rendit pas compte que l'équipe faisait une pause,
jusqu'à ce qu'elle sente la présence de Tyler tout près d'elle.


     Elle
leva les yeux et rougit.


     —
Désolée, j'étais ailleurs.


     —
Je vois ça. Je peux jeter un coup d'oeil sur tes notes ?


     Elle
lui tendit le bloc et il se mit à lire.


     —
C'est un peu différent de ce que nous avons actuellement, expliqua-t-elle, mais
je crois que ça donne plus de profondeur aux personnages.


     Tyler
hocha la tête, puis se tourna vers le fond de la pièce.


     —
Dale ! appela-t-il. Viens voir !


     Dale
s'approcha.


     —
Dale, voici Trish Dawson, mon assistante.


     Dale
poussa un petit soupir d'impatience et ignora la main que Trish lui tendait.


     —
Tyler, l'heure tourne et nous avons du pain sur la planche !


     —
Je pensais que tu aurais envie de rencontrer Trish, rétorqua Tyler. C'est elle
qui a écrit les nouveaux dialogues.


     Cette
fois, Dale se tourna vers elle.


     —
Ah, c'est vous ?


     —
Je ne suis pas certaine que l'on puisse véritablement parler d'écriture,
déclara Trish, j'ai juste jeté quelques idées comme ça, sur le papier.


     —
En tout cas, c'était excellent, déclara Dale.


     Il
prit le scénario des mains de Tyler.


     —
D'ailleurs, nous allons utiliser le dialogue que Tyler nous a apporté l'autre
jour pour la scène d'aujourd'hui, poursuivit-il en lisant ce que la jeune femme
venait d'écrire.


     Allait-il
aimer ou détester ces nouvelles modifications ? se demanda Trish. Peu
importait, après tout, car son avenir n'en dépendait pas...


     Dale
parcourut le texte pendant un bon moment.


     Au
moins, il avait l'air intéressé. C'était déjà un point positif, surtout qu'il
n'avait pas l'air du genre à perdre son temps par politesse.


     Au
bout de quelques instants, Dale se tourna vers elle.


     —
C'est plutôt bon, dit-il. Il y a quelques petites choses que j'aimerais
changer, mais c'est déjà bien mieux que ce que nous avait pondu notre
scénariste.


     Il
parcourut la pièce du regard, et fit signe à l'un de ses assistants.


     —
Jack ! lança-t-il.


     Un
jeune homme s'approcha.


     —
Oui, Dale ?


     —
J'ai besoin de mon ordinateur portable.


     Trish
regarda Tyler qui lui fit un clin d'oeil.


     —
On dirait que tu vas devoir changer tes plans pour le week-end, chuchota-t-il.


     Elle
écarquilla les yeux.


     Jack
revint très vite avec le PC.


     Dale
hocha la tête.


     —
Parfait. Trish, voici Jack. Jack, je te présente Trish. Je veux que tu
l'installes ici avec mon portable et une copie du scénario. Elle va travailler
pour nous. Donne-lui aussi une copie des notes de la production.


     Il
se retourna vers Trish.


     —
Réécris d'abord cette scène, enregistre-la sur une disquette, et la secrétaire
l'imprimera. Comme ça, on pourra tester les dialogues tout de suite avec les
acteurs.


     Il
jeta un coup d'oeil à sa montre et s'adressa au reste de l'équipe.


     —
O.K., encore cinq minutes, et on reprend !


     Tyler
attendit que Dale fût parti et regarda Trish d'un air taquin.


     —
Il me semble que tu as perdu ton pari, dit-il.


     —
Mon pari ?


     —
Tu croyais que l'équipe ne t'accepterait pas. Je t'affirmais le contraire.
Donc, j'ai gagné.


     Trish
sentit un frisson la parcourir.


     —
Qu'est-ce qu'on a parié, déjà ? Un week-end ensemble ?


     Il
l'observa durant un instant.


     —
Un week-end durant lequel tu serais mon esclave, dit-il enfin. Étant donné que
nous sommes vendredi, j'aurai droit à ma victoire d'ici peu.


     Trish
leva les yeux au ciel.


     —
Très bien, si c'est ce que tu veux.


     —
Si c'est ce que vous voulez, maître, la corrigea-t-il.        


*


*  *


     Le
soleil plongeait vers l'horizon alors que Tyler se dirigeait sur la Pacific
Coast Highway.


     Trish
observa les rayons couleur de feu qui se fondaient dans le bleu de l'océan.


     —
Tu penses que Dale est sérieux quand il parle de me faire signer un contrat ?
demanda-t-elle.


     Tyler
avait raison. Un contrat avec Velocity Production constituait un formidable pas
en avant pour sa carrière.


     —
Je ne vois pas pourquoi il aurait plaisanté avec ça. Dale est parfois un peu
rude, mais il fait toujours ce qu'il dit.


     Trish
resta silencieuse. Au bout de quelques instants, Tyler s'arrêta et coupa le
moteur. Dans le silence qui s'ensuivit, elle entendit le rugissement des vagues
et les cris des mouettes au-dessus d'eux.


     —
Qu'est-ce que tu fais ? demanda-t-elle.


     La
plage est magnifique en hiver. Les seules personnes qui la fréquentent sont les
surfeurs, mais ils ne viennent que tôt le matin.


     Il
sortit de la voiture, fit le tour et vint lui ouvrir sa portière.


     —
Allez, viens ! On a travaillé dur. Il est temps de se détendre un peu.


     Ils
se dirigèrent vers le bord de l'eau.


     C'était
la première fois qu'il voyait Trish aussi détendue, songea Tyler en emmêlant
ses doigts aux siens. La douce lumière du soleil rendait sa peau lumineuse, et
elle semblait irradier de sérénité.


     —
Tu sais, depuis mon enfance, j'ai toujours eu envie de voler comme un oiseau,
dit-elle. Je m'imagine là-haut, en train de planer au-dessus de tout... Ça doit
être magique.


     Soudain,
le vent projeta ses cheveux dans son visage, et elle les repoussa en riant.


     En
cet instant, il la désira plus que jamais.


     Il
ignorait pourquoi Trish Dawson le séduisait autant. Caitlyn Reynolds était
l'une des plus belles actrices d'Hollywood attirante, sexy, charmeuse...
Pourtant, après la répétition d'une de leurs scènes les plus sensuelles,
lorsqu'elle avait quitté son rôle et lui avait adressé un petit sourire coquin,
il n'y avait guère prêté attention.


     La
seule personne qui l'intéressait, c'était Trish, blottie dans son fauteuil,
vêtue de son sweat-shirt bleu délavé, et mordillant son crayon.


     Il
avait appris à maîtriser ses sentiments, à ne pas se laisser capturer par
l'intensité d'une scène ni par le caractère sensuel d'un personnage. Oui, il
avait appris que rien de tout cela n'était l'amour.


     Comment
savoir à présent ce qu'était réellement l'amour ?


     Pourquoi
Trish le troublait-elle autant ? Pourquoi cette contradiction entre la déesse
qui s'épanouissait au lit avec lui et la femme qui s'habillait comme si elle
voulait être transparente aux yeux de tous ?


     Pourquoi
avait-il l'impression qu'elle était sienne seulement dans les moments où il lui
faisait l'amour ?


     Pourquoi
ce soudain éclat qui n'apparaissait que lorsqu'elle souriait, et cette méfiance
qui ombrait parfois son regard ?


     À
présent, le soleil touchait le niveau de l'eau, et Tyler se rendit compte que
Trish frissonnait.


     —
Rentrons, dit-il.


     Main
dans la main, ils se dirigèrent vers la voiture, tout en écoutant les cris des
mouettes.


     —
Tu sais, dit soudain Trish, c'est la première fois qu'on se promène ensemble.


     —
Pour moi, répliqua Tyler, sortir, c'est me livrer au public.


     Trish
haussa les sourcils.


     —
C'est la rançon de la gloire ?


     —
Oui, on peut dire ça, répondit-il en songeant aux journalistes et aux
intrusions dans sa vie privée. Je sais que mes apparitions publiques font
partie de mon travail, et je l'admets, en ce qui concerne ma carrière.
Seulement, quand il est question de ma vie privée, je veux pouvoir agir à ma
guise sans me soucier de ce que disent les gens.


     —
En somme, il y a toujours un moment où tu es prisonnier de ta propre vie.


     —
De ce que les gens croient être ma vie. À Malibu, il y a des endroits où je
peux me balader en toute tranquillité parce que les gens sont habitués à y voir
des acteurs. Ailleurs...


     Il
haussa les épaules.


     —
Ailleurs, il faut que ce soit vraiment important pour que je mette le nez
dehors.


     Trish
se baissa pour ramasser un morceau de verre poli par l'océan.


     —
Il a la même couleur que tes yeux, dit-elle en jouant avec.


     Tyler
se tourna vers elle.


     —
Trish, j'aimerais que tu fasses quelque chose pour moi.


     Aussitôt,
il la sentit se raidir.


     —
Tu te souviens que le vernissage à la galerie de Jocasta a lieu mardi soir,
dit-il. J'aimerais que tu y ailles.


     —
D'accord. Tu as une mission à me confier ?


     Il
secoua la tête.


     —
Non, je ne veux pas que tu t'y rendes en qualité d'assistante. Ce que je veux,
c'est que tu m'y accompagnes.


     Il
sourit.


     —
Comme ma petite amie.


     Il
vit dans ses yeux qu'elle avait envie de refuser. Il aurait voulu plaider sa
cause, mais au lieu de cela, il lui prit les mains et planta son regard dans le
sien.


     —
Tu sais que la presse sera là, dit Trish, visiblement mal à l'aise. À moins que
je reste en coulisses, les journalistes vont te poser des questions et prendre
des photos de nous.


     —
Je n'ai pas envie que tu restes en coulisses.


     Il
se rendait bien compte qu'elle ne lui faisait pas confiance.


     —
Et si les gens se mettent à parler ?


     —
Comme je viens de te l'expliquer, je ne me soucie plus du regard des autres
quand une chose est vraiment importante pour moi.


     Soudain,
il semblait faire allusion à un sujet bien plus important qu'un simple
vernissage.


     —
Trish, cette soirée est importante pour moi, tout comme le fait que tu m'y
accompagnes.


     Les
secondes s'écoulèrent. Tout en observant la jeune femme, Tyler sentait ses
doigts froids entre les siens.


     Au
bout de quelques instants, elle détourna le regard.


     —
Je n'ai rien à me mettre, dit-elle.


     —
Achète quelque chose, répliqua-t-il, soulagé. On pourrait faire les boutiques
ensemble, ce week-end ?


     —
Oh, non ! Ce week-end, je suis occupée.


     Il
fronça les sourcils.


     —
Tu as déjà quelque chose de prévu ?


     —
Ce que j'espère, c'est que quelqu'un a quelque chose de prévu pour moi...


     Elle
lui jeta un regard amusé.


     —
... Maître.


     Il
l'attira à lui et l'embrassa avec passion.


     Il
avait eu de nombreuses liaisons avec de très belles femmes, et toutes s'étaient
soldées par un échec.


     Au
fond de lui, une petite voix lui susurrait que cette fois...


      


     Trish
ouvrit les yeux alors que la lumière matinale pénétrait dans la chambre de
Tyler.


     Elle
avait presque l'impression de vivre à plein temps avec lui, étant donné qu'elle
ne faisait que passer chez elle pour se changer ou ramasser son courrier. En
l'espace d'une semaine, Tyler était devenu un élément fixe de sa vie, comme
s'il en avait toujours fait partie.


     Elle
l'observa. Il était allongé sur le dos et avait repoussé les couvertures. Seul
le fin drap de soie recouvrait son corps nu.


     Hmm.


     Il
était temps de le réveiller, comme une esclave docile.


     Elle
se glissa sous le drap, et vint prendre son membre dans sa bouche. Elle le suça
avec gourmandise, faisant aller et venir sa tête entre les cuisses de son
amant. Le sexe de Tyler palpitait en elle, et elle se réjouit de voir qu'elle
pouvait si bien lui donner du plaisir.


     En
moins de dix jours, elle était déjà devenue accro.


     Tyler
faisait un rêve érotique. Il se trouvait dans un harem où plusieurs femmes lui
caressaient le corps, l'entraînant chaque fois vers un nouvel orgasme. Puis il
sentit la chevelure soyeuse d'une femme contre ses cuisses, et comprit qu'elle
prenait son sexe dans sa bouche, le suçant encore et encore jusqu'à ce qu'il
gémisse de plaisir.


     Il
essaya de se retenir et soudain...


     Il
se réveilla.


     Néanmoins,
la sensation de plaisir continuait. À présent réveillé, il murmura le prénom de
Trish qui le suçait, le caressait, le léchait, accompagnant de ses doigts le
mouvement de sa bouche, le prenant au plus profond de sa moiteur jusqu'à ce
qu'il se sente sur le point d'exploser.


     Il
tendit les mains vers ses épaules et elle releva la tête.


     —
Bonjour, maître, dit-elle d'un air effronté. Je vous ai réveillé ?


     —
Je veux te pénétrer, dit-il d'un ton sévère en l'attirant au-dessus de lui.


     —
Comme ça, maître ? demanda-t-elle en s'asseyant à califourchon sur lui.


     Il
attira son sexe contre le sien et se rendit compte qu'elle était brûlante et
humide. Il se glissa en elle, et l'attrapa par les hanches pour l'empêcher de
remuer trop vite.


     —
Tu es toute mouillée, murmura-t-il.


     —
Tu vois à quel point ça me trouble de te sucer ?


     Elle
souleva un peu les hanches et posa ses mains sur ses seins.


     —
Quel est votre souhait, maître ?


     —
Je veux te voir te caresser pendant que je te pénètre.


     Lorsqu'il
la vit écarquiller les yeux, il tendit le bras vers elle, et prit l'une de ses
mains qu'il plaça sur son intimité moite, en l'incitant à se caresser.


     —
Comme ça, dit-il.


     C'était
presque plus qu'elle n'en pouvait supporter. Le sexe de Tyler en elle et la
caresse de ses propres doigts sur son clitoris, alors que Tyler avait sa main
posée sur la sienne l'excitait au plus haut point.


     Lorsqu'il
la relâcha, elle vit que ses yeux brûlaient de désir.


     Si
elle s'était sentie excitée en lui donnant du plaisir dans son sommeil, ce
qu'elle ressentait en cet instant était encore bien plus puissant.


     Chaque
caresse de ses doigts l'entraînait encore plus près de l'orgasme. Lorsque Tyler
tendit les mains vers elle pour l'attraper par les hanches, la faisant aller et
venir au-dessus de lui, elle eut l'impression qu'elle était sur le point de
défaillir.


     Tyler
avait l'air, lui aussi, prêt à perdre tout contrôle.


     Elle
sentit son sexe grandir encore et encore en elle, et perçut l'instant précis où
le tourbillon de l'orgasme les saisit tous les deux, alors que Tyler
poursuivait ses assauts étourdissants.


     Comment
avait-elle pu se passer de lui jusqu'à présent ?


     Et
comment ferait-elle lorsque tout serait terminé entre eux ?


     


 


 


Chapitre 11


      


     Trish
se tenait dans un coin de la galerie Vizquel, observant le flot des visiteurs.


     À
l'extérieur, une longue file de personnes attendait de pouvoir entrer, tandis
qu'à l'intérieur les journalistes se pressaient de toutes parts.


     Les
oeuvres de Tyler étaient accrochées sur des murs blancs et lui-même était en
train de discuter avec un journaliste de l'émergence de nouveaux artistes à Los
Angeles. Un groupe de fans se pressait autour de lui.


     Trish
arborait un petit boléro rouge, un pantalon noir à taille haute et un chemisier
de soie blanche, que Katharine Hepburn aurait pu porter. Sa tenue était
élégante et discrète. Elle s'y sentait à l'aise, bien plus que dans les robes
courtes et sexy que Cilla l'avait incitée à acheter.


     Comme
Tyler l'avait redouté, la pièce était remplie de personnes qui passaient plus
de temps à l'observer et à parler de lui qu'à contempler son travail. Bien sûr,
il y avait aussi quelques célébrités en mal de publicité, ainsi que les
habituels pique-assiettes.


     Heureusement,
un nombre assez important de visiteurs semblait s'intéresser à ses oeuvres.


     —
Il y a un monde fou, n'est-ce pas ?


     Trish
se retourna et découvrit Jocasta à côté d'elle, vêtue d'une robe noire
moulante.


     —
Oui, répondit-elle. Vous devez être satisfaite.


     —
J'espère surtout qu'ils vont acheter. Tyler déplore que la plupart d'entre eux
soient surtout des fans et non pas de réels collectionneurs, mais une vente est
une vente.


     Trish
acquiesça, tout en observant Tyler qui serrait la main d'un critique, puis
signait un autographe, et se retournait vers une femme qui avait l'air de faire
partie du milieu artistique.


     —
Depuis combien de temps exercez-vous cette profession ? demanda-t-elle à
Jocasta.


     —
Oh, ça fait cinq ans, maintenant ! J'ai déjà fait mes preuves, mais il est vrai
que, dans ce métier, on n'est jamais sûr de rien. Quand on possède une petite
galerie, comme moi, on ne peut pas prendre énormément de risques. Si les
artistes plaisent au public, ils vous aident à acquérir une petite notoriété
dans la profession.


     —
Et vous, vous les aidez à se faire connaître.


     —
Bien sûr, cela va sans dire.


     Jocasta
se tourna vers elle et sembla la détailler des pieds à la tête.


     —
Pas mal, votre tenue.


     Trish
ne savait pas comment prendre cette remarque.


     Il
était temps de partir.


     —
Eh bien, toutes mes félicitations pour ce vernissage, dit-elle.


     —
Vous savez, je dois beaucoup à Tyler, lui confia soudain Jocasta. C'est lui qui
m'a aidée à démarrer sur le plan financier. C'était la moindre des choses que
j'organise une exposition de ses oeuvres.


     —
C'est curieux, dit Trish, je croyais que vous vouliez montrer son travail parce
que vous pensiez qu'il avait du talent.


     —
Touchée ! lança Jocasta avec un regard amusé. Vous paraissez plus intelligente
que les femmes avec lesquelles Tyler sort habituellement.


     Elle
soupira.


     —
C'est dommage qu'il soit pris par sa carrière hollywoodienne, poursuivit-elle.
Il aurait pu avoir beaucoup de succès en tant qu'artiste peintre.


     Trish
observa la foule qui se pressait dans la pièce.


     —
Je trouve qu'il en a déjà beaucoup.


     Sentant
un regard posé sur elle, elle détourna les yeux et vit Tyler qui l'observait.


     —
Excusez-moi, dit-elle à Jocasta, je vais aller le rejoindre.


      


     En
observant Trish qui traversait la pièce, il remarqua que sa tenue mettait en
valeur sa féminité.


     Il
s'était attendu à la voir apparaître dans une petite robe moulante et sexy,
comme la plupart des femmes à ce genre de soirée... Décidément, elle ne cessait
de le surprendre.


     Ce
soir, elle avait l'air d'une star des années cinquante.


     Oui,
Trish était un défi continuel pour lui.


     De
toute évidence, elle avait été surprise qu'il lui demande de l'accompagner à
cette soirée plutôt que de s'y rendre avec une actrice en vogue.


     Comme
si elle était certaine qu'ils n'avaient rien d'autre à partager que les nuits
torrides qu'ils passaient dans sa chambre.


     Il
sortait de moins en moins parce qu'il préférait rester seul avec elle et aussi
parce qu'il craignait qu'elle ne se sente pas à l'aise dans ce genre de
cocktail.


     C'était
souvent le cas quand on ne faisait pas partie du milieu du cinéma, ce qui
expliquait qu'il se lie la plupart du temps avec des actrices. Elles connaissaient
les règles du jeu, les acceptaient et savaient même en tirer profit, comme son
ex-petite amie, Megan, qui ne semblait vivre que pour être sous les feux des
projecteurs, et qui était venue le saluer au moment où de nombreux paparazzi
l'entouraient.


     Oui,
dans cet univers, beaucoup de gens avaient besoin des médias pour vérifier
qu'ils existaient.


     Trish,
elle, ne se souciait absolument pas de cela. De plus, une certaine partie
d'elle semblait refuser de voir la relation qui grandissait entre eux. Cela
l'intriguait et le rendait perplexe.


     Comment
une femme aussi belle pouvait-elle attendre si peu d'une relation ?


     «Laisse-lui
le temps.»


     Il
y avait tant des choses en elle qu'il appréciait. Elle méritait qu'il fût
patient. Oui, il attendrait que Trish lui fasse suffisamment confiance pour lui
révéler ses secrets.


*


*  *


     Assis
à l'arrière de la limousine, Tyler tenait la main de Trish dans la sienne et
regardait les lumières de la ville danser sur leurs doigts enlacés.


     —
Tu as eu beaucoup de succès, ce soir, dit-elle.


     Il
l'embrassa sur le front.


     —
Nous verrons bien ce qu'écriront les critiques. L'important, c'est ce qui est
imprimé dans les journaux.


     —
Toutes tes toiles ont été vendues, fit remarquer Trish.


     —
C'est bien pour Jocasta, répondit-il. Ça lui permettra de se concentrer sur
d'autres artistes. Elle est douée pour lancer des carrières.


     —
Il me semble que quelqu'un l'a aidée à démarrer, elle aussi, rétorqua Trish.


     Voilà.
C'était donc pour cette raison qu'il l'avait vue se raidir lorsqu'elle avait
discuté avec Jocasta.


     —
À une certaine époque, c'est vrai. Elle avait du talent et moi, de l'argent. Il
nous a semblé normal de nous unir.


     Il
remarqua que Trish avait de nouveau les épaules raides, même si son visage
semblait calme.


     —
T'a-t-elle dit que nous avions eu une liaison ?


     —
Inutile. De toute façon, elle s'arrange pour faire comprendre à tout le monde
qu'elle te connaît intimement.


     —
Nous avons eu une aventure, il y a des années, avant que je n'entame ma
carrière d'acteur. Nous savions tous les deux que ça n'irait pas très loin.


     Il
hésita avant de continuer. Il aurait préféré qu'ils se parlent face à face pour
mieux déchiffrer l'expression de sa compagne.


     —
Nous nous sommes quittés très vite, avant de nous détester. Je ne voulais pas
gâcher ce qui existait très fort entre nous, à savoir le goût de l'art. Voilà,
c'est tout.


     —
Tu ne me dois aucune explication, Tyler. Votre histoire n'a rien à voir avec
toi et moi, affirma Trish.


     —
Qu'est-ce que tu veux dire par là ?


     —
Qu'il n'y a rien de sérieux entre nous deux et que je n'ai aucun droit sur ta
vie.


     Il
n'aurait pas dû être surpris de sa réaction. Il aurait dû savoir qu'elle
agirait comme si leur relation avait peu d'importance.


     Pourtant,
il refusait de croire que c'était ce qu'elle pensait au fond d'elle-même.


     —
On dirait que tu t'en réjouis, dit-il d'un ton amer.


     Trish
sembla réfléchir un moment.


     —
En fait, ce que j'essaie de dire, c'est que je savais depuis le début où je
mettais les pieds et que je n'attends rien de notre histoire.


     —
Tu as peut-être tort.


     La
limousine s'arrêta à un feu.


     —
Tyler, nous passons du bon temps ensemble. C'est déjà formidable et moi, je
m'en contente.


     —
Comment peux-tu être sûre qu'il n'y a rien d'autre entre nous ?


     —
Tu as toujours aimé peindre ? demanda-t-elle pour changer de sujet.


     Elle
savait qu'il avait les yeux fixés sur elle, mais refusait de croiser son
regard.


     Au
bout de quelques instants, Tyler répondit :


     —
Oui. À l'université, je consacrais beaucoup de temps à cette passion. Ensuite,
c'est mon travail d'acteur qui a pris le dessus. Je n'avais ni le temps ni
l'énergie de faire les deux.


     —
Ça se comprend.


     —
Oui, mais c'est dommage, soupira Tyler. On se laisse enfermer dans un univers
et on ne voit plus ce qu'il y a à côté. En tout cas, c'est ce qui m'est arrivé.
Peu à peu, ma vie a tourné exclusivement autour des films que j'enchaînais les
uns après les autres.


     Il
s'interrompit quelques secondes, puis poursuivit :


     —
Je ne me suis rendu compte de rien, jusqu'à ce que je décide de faire une
pause. J'ai alors pris conscience de tout ce que j'avais raté.


     Cette
fois, Trish se tourna pour le regarder.


     —
Tu es humain, Tyler. Chacun fait des erreurs.


     Il
haussa les épaules.


     —
Peut-être, mais à force de répéter les mêmes erreurs et de voir les années
passer, on finit par se poser des questions.


     Il
lui caressa la main.


     —
Trish, je ne vais pas prétendre que tu ne rencontreras jamais aucune de mes
anciennes petites amies, mais il y a une bonne raison pour qu'elles ne soient
plus que des ex. J'ai mis cette part de ma vie derrière moi. Aujourd'hui, je
veux aller au-delà de ma carrière d'acteur et de ces relations sans lendemain.


     Il
plongea son regard dans le sien.


     —
Tu comprends ?


     «Toujours
sincère... pour quelque temps», se rappela-t-elle.


     En
cet instant, Tyler Ramsay devait avoir l'impression de lui dire la vérité. Peut-être
même qu'il croyait à leur couple. Mais pas elle.


      


 


 


Chapitre 12


      


     Trish
s'assit sur le canapé, les pieds posés sur les jambes de Tyler, son ordinateur
portable sur les genoux.


     —
Il doit y avoir un meilleur moyen d'aborder cette scène, dit-il d'un air déçu.


     Trish
lui jeta un regard amusé.


     —
Est-ce que tu te rends compte que tu dis ça chaque fois que nous travaillons
ensemble ?


     —
Hmm.


     —
Bon, il faut trouver un enchaînement plus fluide, poursuivit Trish. Dans cette
scène, nous en sommes à l'attrait de l'héroïne pour un monde inconnu. Elle a
toujours fait l'amour de façon classique et elle appréhende de se laisser
ligoter par un homme.


     —
D'autant plus qu'elle a de bonnes raisons de penser qu'il est dangereux, fit
remarquer Tyler en caressant le pied de sa compagne.


     Trish
se mordilla les lèvres tandis qu'il remontait jusqu'à sa cheville.


     —
En même temps, elle est tentée : il faut le faire sentir. C'est une femme qui
est habituée à respecter les règles, donc le fait de les rompre sera deux fois
plus excitant pour elle. Elle s'apprête à franchir une frontière, et elle sait
très bien qu'elle ne devrait pas le faire.


     La
main de Tyler monta un peu plus haut, et lui effleura l'intérieur de la cuisse.


     —
Est-ce que le fait de te trouver dans la même situation que l'héroïne te
troublerait ? demanda Tyler.


     Trish
sentit son coeur battre un peu plus fort.


     —
Oui. L'idée de se laisser aller, de s'abandonner tout entière est des plus
érotiques, mais elle est aussi effrayante.


     —
Pourquoi ?


     Trish
frissonna.


     —
Parce que tu abandonnes toute défense. Tu cesses de te soucier de ton apparence
et de ce que l'autre pense de toi.


     —
Et l'autre trouve ça extrêmement troublant, affirma Tyler.


     Il
observa sa partenaire avant de poursuivre :


     —
J'aime te caresser et te sentir frémir sous mes doigts. C'est encore meilleur
que quand tu me caresses, ce qui n'est pas peu dire.


     Trish
retint son souffle en sentant le sexe de son amant se durcir sous son pied. Avait-elle
envie qu'il l'attache ? Lui faisait-elle suffisamment confiance? Elle en fut
aussitôt certaine et posa son ordinateur à côté d'elle.


     —
Est-ce que tu veux... ?


     Soudain,
quelqu'un sonna au portail. Ils échangèrent un regard.


     —
Tu attends de la visite ? demanda Trish.


     —
Pas la moindre.


     Trish
se leva et alla dans la cuisine vérifier l'écran de contrôle de la caméra.
Aussitôt, elle reconnut la voiture et sentit son coeur se serrer.


     Amber.


     Sa
soeur venait vérifier qu'elle faisait correctement son travail.


     Elle
retourna dans le salon et s'éclaircit la gorge.


     —
Tyler, c'est mon patron.


     La
sonnette retentit de nouveau.


     Tyler
leva les yeux du scénario qu'il était en train de lire.


     —
Tu veux dire, ta soeur ?


     Trish
se mordit la lèvre et hocha la tête.


     —
Tu es d'accord pour que je la laisse entrer ?


     —
Bien sûr !


     Elle
retourna appuyer sur le bouton qui ouvrait le portail, et regarda, depuis la
fenêtre de la cuisine, l'Audi noire d'Amber remonter l'allée. Il était inutile
de sortir pour aller à sa rencontre : avant d'ouvrir sa portière, Amber allait
prendre son temps pour se recoiffer et vérifier son rouge à lèvres.


     Trish
se contenta donc d'attendre sur le porche.


     —
Salut !


     Amber
portait une courte robe rouge qui mettait en valeur ses jambes bronzées.


     —
Bonjour, Trish. Je me suis dit que j'allais passer chez M. Ramsay pour voir
comment les choses se déroulaient.


     En
s'approchant de Trish, elle baissa la voix.


     —
Ça va bientôt faire trois semaines. Tu aurais pu me donner des nouvelles.


     —
Je t'ai envoyé des e-mails et je t'ai laissé des messages sur ton répondeur.
Que voulais-tu de plus ?


     —
Tout d'abord, que tu t'habilles un peu mieux pour représenter ma société,
rétorqua Amber. Je ne peux pas croire que tu portes les mêmes vêtements que si
tu étais encore à l'univ...


     Amber
regarda derrière elle, et comprit que Tyler avait suivi Trish.


     —
Mon Dieu ! Il est superbe ! chuchota-t-elle.


     —
Tu parles de notre client ?


     —
Évidemment ! Tes e-mails ne m'ont pas suffisamment rassurée, c'est pourquoi
j'ai tenu à venir en personne pour m'assurer que tout allait bien.


     Relevant
la tête, Amber plaqua un superbe sourire sur ses lèvres.


     —
Bonjour, monsieur Ramsay, dit-elle. Je suis ravie de vous rencontrer enfin.


     Tyler
s'approcha et lui serra la main.


     —
Appelez-moi Tyler, dit-il. Vous êtes la sœur de Trish, c'est ça ?


     S'il
avait été plus attentif, il aurait remarqué la légère irritation d'Amber.


     —
Je suis la présidente de notre compagnie, rétorqua-t-elle. Nous voulons être certains
que nos clients sont satisfaits. Telle est la raison de ma présence ici.


     —
Bien sûr, je comprends. Entrez donc, dit Tyler en s'effaçant pour laisser
passer les deux jeunes femmes. Puis-je vous offrir du café ?


     —
Trish va nous en préparer pendant que nous discuterons, dit Amber en montant
les quelques marches.


     —
Allons plutôt dans la cuisine, je m'occuperai moi-même du café. Comment le
buvez-vous ?


     —
Avec du lait et du sucre, s'il vous plaît.


     Il
les entraîna vers la cuisine et se concentra sur sa tâche.


     —
Trish, si tu voulais bien nous laisser seuls, dit Amber. Tyler et moi avons à
discuter en privé.


     —
Trish peut très bien rester ! affirma Tyler. Je n'ai rien à lui cacher.
D'ailleurs, elle effectue pour moi un travail remarquable.


     —
Vraiment ? demanda Amber en levant un sourcil sceptique.


     —
Cela ne devrait pas vous surprendre, répliqua Tyler. Après tout, c'est vous qui
l'avez engagée.


     Sa
remarque eut pour effet de laisser Amber muette durant quelques secondes.


     —
Oui, Trish est pleine de qualités. Quant à son allure... je suis certaine
qu'elle parviendra à l'améliorer.


     —
Son allure me convient parfaitement.


     —
Je vous demande pardon ? dit Amber en posant sa tasse sur la table.


     —
Comme vous pouvez le voir, j'apprécie les tenues décontractées, dit-il en
montrant du doigt sa chemise de flanelle ouverte sur son jean.


     Amber
semblait interloquée, et il remarqua que Trish faisait tout son possible pour
ne pas éclater de rire. Autant éviter de la regarder, sinon il était sûr qu'ils
se mettraient à rire tous les deux.


     —
Trish a simplifié ma vie, dit-il, et c'est exactement ce que j'attendais
d'elle. Je suis entièrement satisfait de sa collaboration.


     —
Je vois, dit Amber.


     —
Bon, il faut que je me remette au travail. Merci pour votre visite, dit Tyler
en se levant, ne laissant pas à Amber d'autre choix que de le suivre.


     —
Ne vous dérangez pas, Tyler, Trish va me raccompagner.


     Pas
question ! Il ne les laisserait pas seules toutes les deux.


     —
C'est un plaisir pour moi, répondit-il.


     Néanmoins,
il se sentit presque soulagé lorsqu'il vit l'Audi disparaître au bout de
l'allée.


     —
Elle est toujours comme ça ? demanda-t-il à Trish, tandis qu'ils rentraient
tous les deux dans la maison.


     —
C'est sa personnalité, répondit la jeune femme. Quoi qu'il en soit, nous avons
de meilleurs sujets de conversation.


     Devait-il
s'en tenir là ou insister ? Il lui jeta un regard, et la tension qui émanait
d'elle lui fournit une réponse.


     —
Tu as raison, dit-il en refermant la porte. Cela dit, je t'avoue que je suis
ravi d'avoir hérité de la plus séduisante des deux soeurs.


     Il
se pencha vers elle et l'embrassa en prenant tout son temps.


     Puis
il se rappela où ils en étaient avant d'avoir été interrompus. Il mourait
d'envie de savoir si elle lui faisait suffisamment confiance pour balayer
elle-même les craintes de leur héroïne.


     —
Alors, qu'est-ce qu'on fait maintenant ? demanda-t-il. On continue à travailler
sur le scénario ou on fait une pause ?


     En
fait, il décida de répondre à sa propre question en entraînant la jeune femme
dans le couloir.


     —
Tu avais commencé à me demander quelque chose avant qu'Amber n'arrive, dit-il
en s'arrêtant devant la porte de sa chambre.


     —
Oui, je m'en souviens... maître, chuchota-t-elle en le poussant à l'intérieur.


     Tout
en se déshabillant, elle sentait son coeur tambouriner dans sa poitrine.


     Tyler
n'avait pas paru le moins du monde intéressé par Amber, et il avait constamment
pris son parti à elle contre les critiques de sa soeur... Soudain, elle se
sentait unie à lui comme elle ne l'avait jamais été à personne.


     Cela
dit, c'était une chose de discuter avec Cilla et Delaney du plaisir de se
laisser attacher par un amant, et une tout autre affaire de passer à l'acte.
Pourtant, l'idée l'excitait au plus haut point. Quel paradoxe d'imaginer que le
fait d'être attachée pût procurer un sentiment de plus grande liberté !


     Tout
n'était qu'une question de confiance.


     Les
yeux de Tyler brûlaient de désir.


     —
Tu es sûre que tu veux le faire ? demanda-t-il en lui caressant la nuque.


     —
Je me dévoue pour la recherche. Pour sauver le scénario, dit-elle d'une voix
qu'elle aurait voulue plus ferme.


     Tyler
sourit.


     —
Dans ce cas, allonge-toi.


     Voilà,
elle était sur le point de découvrir ses propres limites.


     Elle
étendit les bras vers le baldaquin, retenant son souffle lorsque Tyler noua un
foulard de soie autour de ses poignets.


     Ensuite,
elle frissonna lorsqu'il s'en prit à ses chevilles.


     —
Ça va ? lui demanda-t-il.


     Elle
se passa la langue sur les lèvres, excitée de sa propre audace.


     —
Oui, répondit-elle.


     Avec
lenteur, Tyler lui attacha une cheville, puis l'autre.


     Cette
fois, elle était entièrement à sa merci.


     Il
s'allongea sur le lit à côté d'elle, la tête dans une main. De l'autre, il lui
caressa les seins, puis la taille et le bas du ventre, tout en l'observant.


     Trish
se sentait de plus en plus nerveuse. Elle s'était attendue à ce qu'il la
ligote, puis à ce qu'il la caresse partout.


     Jamais
elle n'aurait cru qu'il se contenterait de l'observer.


     Elle
prit soudain conscience de son pouvoir.


     Tyler
la désirait.


     Il
avait ignoré Amber.


     Oui,
songea-t-elle alors que l'adrénaline coulait dans ses veines, tout était une
question de confiance.


     Allait-il
tout faire pour lui donner du plaisir ?


     Lorsqu'elle
plongea ses yeux dans les siens, elle en fut totalement certaine.


     —
Tu es superbe, murmura-t-il en effleurant son cou, puis sa poitrine, pour
s'arrêter à l'un de ses tétons.


     Elle
voulut tendre la main vers lui pour le caresser.


     Et
se sentit entravée par l'étole de soie.


     —
Un peu de patience ! dit Tyler en lui titillant le téton du bout de la langue.
N'essaie pas de me toucher, concentre-toi sur ce que tu ressens.


     Il
était difficile de croire que le simple fait de la caresser et de l'exciter fût
suffisant pour lui. Elle avait envie de faire plus. Elle aurait voulu bouger,
mais tout ce qu'elle pouvait faire c'était rester tranquille et frémir sous ses
caresses.


     —
Tu sens à quel point je suis dur ? chuchota-t-il en pressant son sexe contre
elle. Ça me trouble tellement de te regarder comme ça.


     Il
reprit son téton entre ses lèvres, et la chaleur de sa bouche la fit gémir.


     Il
voulait la voir perdre pied, la sentir s'abandonner tout entière au plaisir.


     Une
part de lui avait envie de se jeter sur elle et de la pénétrer encore et
encore, mais il savait que s'il se laissait aller ainsi, il le regretterait
ensuite. Mieux valait prolonger l'expérience le plus longtemps possible.


     C'était
bien plus excitant de voir jusqu'où il pouvait l'entraîner.


     —
Ferme les yeux, dit-il.


     —
Oui, maître, chuchota Trish.


     Une
vague d'excitation monta en elle. Soudain, aussi légère que la caresse d'une
aile de papillon, quelque chose effleura sa joue. Ce n'étaient pas les lèvres
de Tyler, ni sa langue, alors quoi ? De la soie, peut-être ?


     Elle
la sentit sur son bras, et quelques instants plus tard, sur l'autre, alors que
les lèvres de Tyler se posaient sur les siennes et l'entraînaient dans un
baiser langoureux.


     Il
s'écarta un peu trop tôt à son goût, la laissant pantelante, dans l'attente
d'autres caresses.


     Soudain,
ce ne fut plus l'effleurement de la soie qui la troubla, mais la griffure d'une
dent sur son téton. Puis la langue de Tyler qui descendait sur son ventre, puis
entre ses cuisses, là où elle mourait d'envie de le sentir en elle.


     Puis
plus rien.


     Quelques
secondes passèrent.


     Quelque
chose de frais lui effleura le mollet, remontant vers sa cuisse, avant de
redescendre sur l'autre jambe.


     Elle
frissonna, et ressentit le besoin d'ouvrir les yeux.


     «Aie
confiance.»


     La
caresse remonta sur ses hanches, puis au creux de sa taille, et s'attarda sur
la peau fine de ses seins, effleurant ses tétons jusqu'à ce qu'elle gémisse.


     Tyler
glissa le mystérieux objet sous sa nuque puis sur sa joue, et elle huma un
léger parfum.


     C'était
la rose qu'il avait rapportée du vernissage de Jocasta. Du bout des pétales il
lui caressa le ventre, puis descendit un peu plus bas, formant de petits
cercles entre ses cuisses, avant de presser la fleur contre son intimité.


     Le
matelas grinça lorsqu'il s'allongea à côté d'elle.


     —
Caresse-moi ! gémit-elle.


     —
D'accord.


     Au
lieu de la caresser là où elle en mourait d'envie, il effleura du bout des
doigts la peau fine entre ses seins, puis celle de sa nuque. Jamais elle
n'aurait cru qu'une caresse à cet endroit pourrait encore accroître la tension
qu'elle sentait entre ses cuisses.


     Soudain,
alors qu'elle s'y attendait le moins, il posa ses doigts sur son sexe. Elle
cria de plaisir, et il accentua sa caresse.


     C'était
l'anticipation qui avait exacerbé ses sens, et ce simple geste la rendait déjà
folle.


     Oui,
c'était bien le fait de s'abandonner tout entière qui l'avait amenée à ce
niveau d'excitation, ce moment où plus rien n'avait d'importance pour elle que
la promesse d'être caressée.


     Lorsque
la langue de Tyler suivit le chemin de ses doigts, elle eut l'impression de
s'embraser et voulut le caresser à son tour. Tyler continua à lécher son sexe,
et elle fut si proche de l'orgasme qu'elle n'entendit même plus ses cris de
plaisir et qu'elle n'eut que vaguement conscience qu'elle se déhanchait avec
fureur contre sa bouche, pour accentuer encore la pression de ses lèvres.


     Juste
au moment où l'orgasme s'apprêta à déferler en elle, Tyler se retira.


     —
Je t'en prie ! Continue ! gémit-elle.


     Avant
qu'elle pût reprendre son souffle, Tyler plongea en elle avec une soudaineté
qui la surprit.


     Lui
aussi était en train de perdre tout contrôle. Il allait et venait en elle avec
frénésie, son corps surplombant le sien.


     Il
avait raison. Le fait de la regarder jouir l'avait excité au plus haut point.


     Elle
s'en rendait compte à chacun de ses assauts étourdissants, et à son souffle
court.


     Elle
le sentait dans le plaisir qui commençait dans son propre corps et se terminait
dans celui de son amant. C'était comme s'ils étaient reliés par un fil
invisible, et lorsque les vagues de l'orgasme déferlèrent sur elle, la
certitude d'être à l'unisson s'accrut encore et encore tandis qu'elle criait
son nom.


 


 


      


Chapitre 13


      


     Un
vent vif soufflait dans les arbres du parc La Brea, faisant voltiger les
feuilles dans les allées.


     —
C'est un jour à marquer d'une croix blanche, fit remarquer Tyler en pénétrant
chez sa compagne.


     —
Qu'est-ce que tu veux dire ?


     Il
se tourna vers elle.


     —
Je vais enfin voir où tu vis. Jusqu'à présent, tu te contentais de disparaître
quelques heures et de revenir avec un sac de nouveaux vêtements. Je finissais
par me demander si tu ne cachais pas un mari dans l'un de tes placards.


     —
Viens, tu vas pouvoir vérifier, répondit Trish d'un ton amusé.


     Après
toutes ces journées et ces nuits passées dans la demeure de Tyler, retourner
dans son appartement lui fit presque un choc. Elle avait l'impression de se
retrouver dans un lieu inconnu, comme si elle pénétrait chez quelqu'un d'autre.


     Pourtant,
elle allait devoir se réhabituer à cet endroit.


     —
J'aime beaucoup, dit Tyler en posant le sac de la jeune femme dans l'entrée.


     Il
s'approcha d'elle et l'embrassa.


     —
Mais l'occupante me plaît davantage que les lieux, murmura-t-il.


     Trish
se laissa aller à un baiser qui dura de longues minutes, avant de s'écarter de
lui.


     —
Pourquoi ne pas s'installer sur ton canapé pour continuer ? proposa Tyler.


     Décidément,
il était doué pour lui faire oublier ses bonnes résolutions.


     —
Tyler ! Nous sommes venus ici pour que je prenne quelques vêtements, et nous
devons réviser la scène finale, dit-elle pour le rappeler à l'ordre.


     —
Elle est déjà terminée ! Cette scène est parfaite, à présent.


     —
Non devrions quand même y jeter un nouveau coup d'oeil. Je te rappelle que le
tournage commence dans moins d'une semaine !


     —
Tu es un vrai bourreau de travail.


     —
Non, mais je veux le meilleur pour toi, mon cher, dit-elle en lui tapotant la
joue.


     Tyler
s'installa sur le canapé.


     Le
meilleur pour moi, un samedi, c'est d'oublier mon travail et de faire l'amour
avec toi. De plus, nous n'avons pas encore baptisé ton lit.


     Il
n'en était pas question.


     D'ici
peu, leur liaison se terminerait, et elle n'avait aucune envie de se rappeler
son visage et son corps quand elle se retrouverait seule dans son lit.


     Elle
posa son sac à main sur une chaise.


     —
Je vais chercher mon courrier. J'en ai pour quelques minutes, ensuite, nous
pourrons repartir.


     Tyler
se cala dans le canapé et examina l'appartement.


     Trish
avait un goût du détail qui se manifestait de mille et une façons : le
presse-papiers sur son bureau, le trio de vases sur une étagère, les bougies
sur la table basse...


     Les
meubles semblaient avoir été chinés à droite et à gauche, mais ils étaient tous
de bonne qualité et parfaitement entretenus. La pièce était décorée dans des
couleurs profondes comme le pourpre et le vert sombre. Les femmes avec
lesquelles il sortait d'habitude vivaient dans des maisons décorées par des
professionnels, et qui semblaient toutes sorties du même magazine.


     L'appartement
de Trish, lui, n'avait pas la patte d'un décorateur, et il était évident que
c'était elle qui en avait choisi chaque objet avec un oeil expert et un certain
goût du style.


     Son
téléphone portable se mit à sonner et il décrocha.


     —
Salut, mon vieux, dit Charlie pour tout préambule. Tu ne devineras jamais qui
j'ai rencontré hier soir au restaurant !


     —
Non, mais je suis sûr que tu ne vas pas tarder à me le dire.


     —
Paul Tate ! annonça Charlie, tout excité.


     —
J'imagine qu'à présent je suis supposé te demander de quoi vous avez parlé.


     —
En fait, nous avons commencé par discuter de tout et de rien, puis Paul m'a
avoué qu'il était frustré de ne pas trouver un seul scénario dans lequel il
aurait envie d'investir.


     —
Tu m'en vois très déçu pour lui, déclara Tyler d'un ton amusé.


     —
Oui, on dirait surtout que c'est le bon moment pour monter notre compagnie !
s'exclama Charlie. Paul serait ravi de t'avoir dans l'un de ses films.


     —
S'il veut qu'on se voie, tu n'as qu'à arranger un rendez-vous avec lui, dit
Tyler. Dis-moi juste quand et où.


     —
Tu as de quoi noter ? Je vais te donner son numéro de téléphone.


     —
Attends une minute.


     Tyler
jeta un coup d'oeil dans la pièce et se dirigea vers le bureau placé contre le
mur. Il allait sûrement y trouver une feuille de papier et de quoi écrire.


     Les
stylos, tous rangés dans un pot, furent faciles à trouver. Quant au papier, il
y en avait une grosse pile, mais toutes les feuilles étaient imprimées,
remarqua-t-il en fouillant dedans, dans l'espoir de découvrir une page blanche.


     Soudain,
il plissa les yeux et examina les feuillets.


     —
Qu'est-ce que tu fiches ? demanda Charlie à l'autre bout de la ligne.


     Tyler
ne répondit pas et parcourut quelques pages. Il venait de se rendre compte que
c'était un scénario qui se trouvait sur le bureau de Trish.


     Un
scénario terminé.


     Avec
le nom de Trish imprimé dessus.


     Bon,
après tout, pourquoi être surpris ? Si Trish était douée pour corriger des
scripts, elle devait l'être tout autant pour en concevoir un elle-même.
Pourtant, lorsqu'il lui avait demandé si elle avait déjà écrit quelque chose,
elle avait répondu non.


     —
Ramsay ?


     —
Écoute, je ne suis pas chez moi. Tu peux laisser le numéro de Paul sur mon
répondeur ? Je l'appellerai dès que je serai rentré.


     Soudain,
leur maison de production passait au second plan. Le plus important pour lui
était ce scénario, sur lequel Trish avait de toute évidence investi beaucoup de
temps et d'énergie.


     Il
raccrocha et s'installa sur le canapé avec l'intention de le lire. Elle avait
dû commencer à y travailler bien avant le début de leur liaison, et pourtant
elle ne lui en avait jamais dit un mot.


     Pour
être clair, autant dire qu'elle le lui avait caché.


     Elle
reparut à cet instant, les bras chargés de courrier.


     —
Tyler ?


     Il
leva les yeux vers elle.


     —
Je me demandais si tu ne t'étais pas enfuie, dit-il.


     Elle
posa sa pile de courrier sur la table.


     —
J'ai discuté avec une voisine, dit-elle en guise d'explication.


     Soudain,
elle remarqua les feuillets entre ses mains.


     —
Qu'est-ce que tu es en train de lire ? demanda-t-elle d'un ton sec.


     —
Quoi, ça ? répliqua Tyler alors qu'elle lui arrachait les pages des mains. Tu
aurais peut-être dû m'en parler. Ça m'a tout l'air d'être un scénario.


     —
Qui t'a donné la permission de fouiller dans mes affaires ?


     —
Fouiller ? J'ai reçu un coup de téléphone, expliqua-t-il, et je cherchais de
quoi noter un numéro. C'est comme ça que je suis tombé sur ce manuscrit.


     Il
semblait en colère, remarqua Trish avec une pointe d'anxiété. Pourtant, il
n'avait pas le droit...


     —
Tu as dû chercher avec beaucoup de détermination, rétorqua-t-elle. J'avais mis
quelque chose dessus.


     —
Oui, c'est fou ce que ton agrafeuse le cachait bien ! Comme je viens de te le
dire, je cherchais du papier.


     —
En fait, tu as commencé à fouiller dans mes affaires, et tu t'es figuré que tu
avais le droit de lire tout ce que tu trouvais ?


     Elle
sentait qu'elle avait haussé la voix, mais peu lui importait.


     —
Comment aurais-je pu me douter qu'il s'agissait d'un scénario puisque tu
m'avais affirmé que tu n'en écrivais aucun ?


     Il
se dirigea vers la fenêtre et regarda dans le parc.


     —
Avais-tu l'intention de me le dire un jour ? demanda-t-il en se retournant vers
elle.


     —
Je n'en sais rien. C'est un peu difficile, vu les circonstances.


     —
Quelles circonstances ? Le fait que nous ayons passé presque chaque instant de
ces trois dernières semaines à discuter ensemble ou à faire l'amour ? Il me
semble que tu pourrais quand même me faire confiance, Trish ! Tu ne te gênes
pas pour me questionner sur mes travaux artistiques, mais tu ne me dis rien des
tiens... Est-ce que tu m'as déjà menti ?


     —
Je ne t'ai jamais menti.


     —
Non, en fait tu te contentes de changer de sujet dès que l'on se met à parler
de toi.


     Il
avait raison, songea-t-elle. Il lui avait fait des confidences, mais elle
l'avait tenu à distance... Cela dit, comment aurait-elle pu lui parler de son
scénario ?


     —
Tu sais, je suis un homme très patient, poursuivit Tyler. J'ai toujours pensé
qu'un jour ou l'autre, tu te confierais à moi, que tu me parlerais de ce qui
est important pour toi. Je sais que c'est parfois difficile, mais après tout ce
que nous venons de vivre ensemble... Grand Dieu, écrire un scénario n'a rien
d'un secret d'État! La moitié des gens qui vivent à Los Angeles le font!


     —
C'est bien pour cette raison que je ne t'en ai pas parlé ! Si je l'avais fait,
tu aurais cru que je cherchais ton aide pour me faire un nom. Reconnais-le,
c'est ce que tu aurais pensé !


     —
Le jour de notre rencontre, peut-être, avoua-t-il. Mais à présent ? Bon sang,
Trish, tu travailles sur le film dans lequel je vais jouer !


     —
Qu'est-ce que tu voulais que je te dise ? «Hé, Tyler, on a couché ensemble,
alors maintenant, lis mon script ?» Comme n'importe quelle bimbo d'Hollywood
qui aurait écrit quelques pages ?


     Tyler
eut un regard sévère.


     —
Contrairement à ce que tu as l'air de croire, je ne couche pas avec toutes les
femmes qui me tournent autour. De plus, tu ne l'as peut-être pas remarqué, mais
nous n'avons pas fait que coucher ensemble, ces dernières semaines. Ce qui nous
arrive est bien plus important que ça. En tout cas, c'est ce que je pense.


     Il
s'approcha d'elle.


     —
À moins que je ne me sois trompé depuis le début.


     —
Il n'y a rien entre nous, déclara-t-elle posément. Je ne suis pas idiote, Tyler
!


     —
Bon sang, Trish !


     Frustré,
il avait haussé le ton.


     —
Qu'est-ce que je dois faire ? Qu'est-ce que je dois faire pour que tu me fasses
confiance ?


     —
Je ne peux pas me permettre de te faire confiance, répondit Trish. Notre
liaison ne durera pas, et nous le savons tous les deux.


     —
Nous le savons tous les deux ? C'est une plaisanterie ou quoi ? Tu prétends que
tu ne peux pas me faire confiance, mais en réalité, c'est toi qui es prête à
t'enfuir à tout moment !


     —
Je suis différente de Megan et de Jocasta, comme de toutes les femmes avec
lesquelles tu as pu coucher, répliqua Trish. Je ne suis pas célèbre, je ne
possède pas de galerie d'art et je ne fais pas partie du milieu hollywoodien.
Je ne peux pas rivaliser avec tes compagnes habituelles. Et d'ailleurs, je ne
prétends pas le faire.


     —
Je ne te le demande pas ! Tout ce que je veux, c'est que tu sois toi-même,
surtout si tu me permets de découvrir ta véritable personnalité, tes goûts, ce
que tu aimes... Je veux apprendre à te découvrir d'une autre façon qu'au lit.
Mais comme tu passes un maximum de temps à te protéger et à ériger des
barrières autour de toi, tu n'as plus un seul instant pour te laisser aller et
te confier.


     —
J'ai mes raisons, figure-toi ! Pourquoi devrais-je me livrer corps et âme alors
que notre histoire sera bientôt terminée ?


     —
Qui a dit ça ?


     Trish
leva les deux mains devant elle.


     —
Comment pourrait-il en être autrement ? murmura-t-elle.


     —
Viens t'asseoir, chuchota-t-il en l'entraînant vers le canapé.


     Malgré
ses protestations, il la fit asseoir à côté de lui, puis il lui caressa les
cheveux et se mit à la cajoler.


     —
Dis-moi ce qui se passe, Trish. Dis-le-moi.


     Et
elle le fit.


     Elle
lui parla de sa vie avec Amber, de son éternelle impression d'être le vilain
petit canard de la famille. Elle lui raconta son premier béguin pour un garçon
à qui elle croyait plaire, jusqu'à ce qu'elle se rende compte qu'il ne venait
chez ses parents que dans l'espoir d'apercevoir sa soeur. Puis elle lui raconta
son premier amour à l'université.


     Brett
Spencer était l'un des garçons les plus mignons du collège, et elle avait été
flattée qu'il s'intéresse à elle. Chaque fois qu'ils se voyaient, il flirtait
avec elle, et il se faisait de plus en plus pressant à chaque rendez-vous. Elle
se rappela l'émerveillement de se sentir enfin désirée. La veille de Noël, ils
firent l'amour, lors d'une nuit qui lui sembla magique.


     —
J'ai invité Brett à aller à un concert avec moi à San Diego, et c'est moi qui
ai acheté nos billets, poursuivit-elle. Nous étions censés dormir avec d'autres
amis chez Drew, le copain de chambre de Brett à l'université. Ses parents
étaient partis et nous avions la maison pour nous.


     Elle
se rappela l'excitation qu'elle avait ressentie en retrouvant Brett après les
vacances de Noël, mais aussi sa perplexité.


     —
Quand je l'ai revu, j'ignorais ce qui clochait entre nous, mais j'ai bien
remarqué qu'il était différent. Il me touchait à peine. Cela dit, comme je
n'avais aucune expérience, je me suis demandé si je n'étais pas trop exigeante.
Comment savoir ?


     Après
le concert, ils étaient retournés chez Drew et s'étaient installés dans leurs
sacs de couchage, au milieu du salon.


     —
Quand je me suis réveillée, Brett était dans la cuisine avec Drew et d'autres
garçons, en train de jouer aux cartes et de boire de la bière.


     En
se rappelant ce qu'elle avait découvert, elle sentit son coeur se serrer.


     —
Ils étaient en train de parler de moi. Les garçons taquinaient Brett à mon
sujet, disant que je le suivais partout comme un petit caniche, et que j'étais
à sa botte. J'avais envie de m'enfuir, mais j'étais pétrifiée.


     Elle
soupira.


     —
Ensuite, tout est allé de mal en pis. Plus ils buvaient, puis ils devenaient
vulgaires. Surtout Brett. Il leur a dit qu'il était venu avec moi uniquement
parce qu'il voulait se faire offrir le billet du concert, et que s'il avait
couché avec moi, c'était parce que Drew l'avait mis à la porte de leur chambre,
ce soir-là.


     Cette
nuit où elle avait cru découvrir ce qu'était l'amour... Alors que Brett ne
cherchait qu'un endroit pour dormir.


     —
Drew, le garçon chez qui nous nous trouvions, était manifestement gêné
d'entendre tout ça. Brett, lui, commentait ce que nous avions fait au lit.
C'était ma première fois, et il disait que je n'avais pas été plus attirante
qu'un poisson mort. Il a même fait une plaisanterie vulgaire sur le fait que je
n'avais encore jamais vu un sexe d'homme.


     Ses
copains ricanaient de plus belle alors que j'étais morte d'humiliation.


     —
Pour finir, il a dit qu'il en avait marre de moi.


     Elle
était entrée dans la cuisine pour récupérer son sac à main qu'elle avait laissé
sur le comptoir, puis s'était enfuie. Les garçons avaient essayé de la retenir,
mais elle les avait ignorés, et elle avait conduit toute la nuit pour rentrer
chez elle.


     Ce
qui l'avait le plus fait souffrir, ce n'était pas le fait de voir son histoire
d'amour détruite, mais cette honte d'avoir été ridiculisée en public.


     Les
années passant, elle avait continué à se sentir comme l'éternel vilain petit
canard : pas assez jolie, pas assez sexy, déplacée...


     Tyler
resta silencieux un long moment.


     —
Ce garçon n'était qu'un abruti, dit-il enfin. Ça n'a rien à voir avec toi.


     Trish
haussa les épaules.


     —
C'est très difficile d'oublier un tel cauchemar. Surtout qu'à l'époque, je
n'avais aucun point de comparaison. Par chance, le semestre suivant, je me suis
fait plusieurs amis qui sont encore dans ma vie aujourd'hui.


     —
Et les garçons qui ont suivi ? J'espère qu'ils étaient plus intelligents que ce
Brett ?


     Trish
ne répondit pas tout de suite.


     —
Je ne sais pas si tu t'en rends bien compte, mais c'était vraiment horrible de
l'entendre dire toutes ces choses. J'étais folle de lui, et le fait de
l'entendre plaisanter sur la façon dont il m'avait utilisée... C'était affreux.
J'ai quitté la pièce en me jurant de ne plus jamais tomber amoureuse.


     Tyler
lui passa un bras autour des épaules.


     —
Les choses sont différentes, aujourd'hui, dit-il avec douceur.


     —
C'est difficile à croire.


     —
Que dirais-tu de me faire un peu plus confiance ? demanda-t-il.


     Le
soleil de l'après-midi s'était couché, l'ombre envahissait la pièce, et il
avait du mal à déchiffrer son regard. Combien de temps lui faudrait-il pour
évacuer ses vieilles douleurs ?


     Si
elle avait eu un point de référence, à l'époque, Trish aurait depuis longtemps
chassé ce mauvais souvenir. Que devait-il penser de ses commentaires sur le
fait d'être toujours le vilain petit canard de la famille ? C'était peut-être à
cause de cela qu'elle s'habillait comme si elle voulait se cacher aux yeux de
tous.


     —
Tu es incroyable, dit-il. Jamais je n'ai rencontré une femme comme toi.


     Avec
douceur, il lui prit le menton du bout du doigt et tourna son visage vers lui.


     —
Fais-moi confiance, Trish. Je ne te ferai jamais souffrir.


     —
Tu ne peux pas le jurer, dit-elle d'une voix triste.


     —
Qu'est-ce que je peux faire, alors ?


     Elle
posa son front contre le sien.


     —
Être avec moi, Tyler, murmura-t-elle. Être avec moi et profiter du présent.


     Cette
fois, il n'allait pas laisser les choses lui échapper.


     Cette
fois, ils allaient prendre leur temps.


     Oui,
il serait patient.


     Pour
eux deux.


     Il
l'embrassa avec douceur et la cajola. Puis il la souleva entre ses bras et la
porta jusqu'à sa chambre.


     Il
allait prendre soin d'elle. Il ignorait quand et comment leur relation se
terminerait, mais pour l'instant, il voulait la rassurer et la chérir.


     Allongée
sur le lit, Trish tendit la main vers lui pour le caresser. Il la repoussa avec
douceur.


     —
Pas ce soir, chuchota-t-il. Cette nuit, je ne veux penser qu'à toi.


     Elle
le laissa faire. Demain matin, elle regretterait peut-être de lui avoir ouvert
son âme et raconté tous ses tracas, mais ce soir, il voulait l'aider à chasser
ses mauvais souvenirs... Comment aurait-elle pu refuser qu'il la traite comme
un véritable trésor ? 


*


*  *


     Tyler
s'éveilla dans l'obscurité. Trish était allongée à côté de lui, le bras étendu
en travers de son torse.


     Avec
un peu de chance, il l'avait aidée à oublier l'abruti qu'elle avait fréquenté à
l'université. Mais il savait que les choses n'étaient pas aussi simples.


     Cet
idiot n'avait fait que renforcer cette sensation de mal-être et de différence
qu'elle avait toujours éprouvée. Quel malheur qu'elle fût tombée sur lui, au
lieu de rencontrer un garçon sympathique qui l'aurait aidée à s'épanouir.


     À
présent, Tyler comprenait mieux la relation qu'elle avait avec Amber. Ses
soeurs à lui entretenaient des rapports extrêmement clairs. Il avait toujours
pensé qu'il en allait de même dans toutes les familles.


     Il
venait de découvrir que cela pouvait être différent.


     Amber
n'avait apparemment aucun scrupule à utiliser Trish pour se mettre elle-même en
valeur.


     Oui,
Amber semblait prendre un malin plaisir à garder sa soeur en état d'infériorité.


     Le
problème était que Trish la laissait faire. Bien sûr, elle avait dû l'affronter
de temps en temps, mais sans aller très loin. Hélas, il ne pouvait pas lui être
d'un grand secours dans cette histoire. Même le fait d'en parler ne résoudrait
sans doute rien. C'était à elle de clarifier la relation qu'elle entretenait
avec sa soeur.


     De
toute évidence, Trish n'avait pas reçu beaucoup d'encouragements de la part de
sa famille, ce qui pouvait expliquer bien des choses. Si elle manquait de confiance
en elle, comment aurait-elle pu croire qu'un homme comme lui, dont la vie
sentimentale s'étalait dans les pages des magazines, s'intéressait à elle ?


     Heureusement,
depuis un an, il avait décidé de mettre de l'ordre dans sa vie privée et de
réfléchir à deux fois avant d'entamer une nouvelle relation.


     Parfois,
la vie vous réservait bien des surprises.


     Il
serra Trish contre lui et l'embrassa sur le front.


     Oui,
songea-t-il en souriant, la vie était parfois bizarre.


     


 


 


Chapitre 14


      


     Trish
ouvrit les yeux et remarqua qu'elle était à la fois dans sa propre chambre et
dans les bras de Tyler.


     Elle
se remémora la soirée de la veille et frémit. Pourquoi diable lui avait-elle
parlé de son expérience avec Brett ?


     Bon
sang, elle avait envie de se gifler ! Tout ce qu'elle avait réussi à faire,
c'était lui donner d'elle l'image d'une perdante.


     Quand
elle sortit du lit, Tyler sembla vouloir la retenir, puis il la relâcha en
murmurant quelque chose, et roula sur le côté afin de se rendormir.


     Trish
se dirigea vers son armoire et en sortit quelques vêtements. Puis elle se
glissa hors de la chambre et referma la porte derrière elle.


     Elle
ne se détendit pas avant d'être sortie dans la fraîcheur matinale. La
température était incroyablement douce pour un mois d'octobre, même à Los
Angeles. Elle se dirigea vers le petit pont, et observa les canards durant
quelques instants, tout en se massant le front.


     Il
y avait peu de chances que Tyler oublie ce qu'elle lui avait dit, mais
peut-être réussirait-elle à faire comme si de rien n'était ?


     Oui,
elle pourrait faire semblant jusqu'à ce que tout soit terminé entre eux.


      


     Quand,
en se réveillant, Tyler se rendit compte que le lit était vide, il se leva d'un
bond.


     —
Trish ? appela-t-il en pénétrant dans le salon sans se soucier de sa nudité.


     L'appartement
n'était pas très grand et il comprit vite qu'elle était sortie. Sans en être
vraiment surpris, il se sentit déçu et frustré. Dire qu'il croyait avoir fait
progresser leur relation au cours de cette nuit ! De toute évidence, ce n'était
pas assez.


     Chaque
fois qu'il avait l'impression de se sentir un peu plus proche d'elle, elle
érigeait entre eux de nouvelles barrières. Peut-être qu'il se faisait des
illusions, mais il était convaincu de pouvoir un jour briser sa carapace.


     Il
fallait juste un peu de patience. Et un jour, elle se laisserait aimer.


     Il
retourna s'habiller, puis, de retour dans le salon, jeta un coup d'oeil autour
de lui. Son sac à main était toujours là, donc elle ne devait pas être bien
loin.


     Que
faire ?


     S'il
sortait, elle risquait de rentrer durant son absence. Au lieu de partir à sa
recherche, il ferait peut-être mieux de lire le journal.


     À
moins, songea-t-il en se dirigeant vers la table basse, qu'il ne jette un coup
d'oeil à son scénario.


     Il
prépara du café, puis s'installa sur le canapé pour lire, et ne vit pas le
temps passer. Trish s'était-elle rendu compte à quel point son script était
autobiographique ? À quel point les craintes de son héroïne ressemblaient aux
siennes ?


     La
nuit précédente, elle lui avait fait certaines confidences. Mais la lecture de
ce scénario lui en apprenait encore beaucoup plus.


     Il
leva les yeux et regarda par la fenêtre durant un moment. Déjà, le soleil
perçait à travers les nuages.


     Ce
serait une belle journée...


     Pensivement,
il prit son téléphone portable, composa un numéro, discuta quelques secondes
avec son interlocuteur, puis raccrocha et se replongea dans sa lecture.


     Quelques
minutes plus tard, le bruit de la clé dans la serrure lui fit lever les yeux.


     Trish
se tenait dans l'embrasure de la porte. Durant un instant, il se contenta de la
regarder et de noter les traces de tension sur son visage.


     —
Salut ! dit-elle en refermant la porte derrière elle.


     —
Comment ça va ?


     —
Bien. J'étais sortie faire un tour.


     L'horloge
indiquait 10 heures du matin : cela faisait deux heures qu'il était levé et
autant de temps qu'elle était partie.


     —
J'ai préparé du café, dit-il.


     Elle
le regarda d'un air coupable.


     —
Désolée d'avoir été aussi longue. J'aurais dû te laisser un mot.


     —
Ne t'inquiète pas pour moi, j'avais de quoi lire, répondit-il en observant sa
réaction.


     Elle
était nerveuse, mais ne semblait plus en colère.


     Elle
s'avança, et vint s'asseoir à côté de lui.


     —
Alors, qu'en penses-tu ?


     —
C'est bon, Trish. Vraiment bon.


     —
Tu es sérieux ?


     Pour
la première fois depuis son retour, elle le regarda dans les yeux.


     —
J'espère que tu ne dis pas ça juste pour me faire plaisir.


     —
Ce n'est pas dans mes habitudes, répondit-il d'un ton sévère, avant de se
pencher vers elle pour l'embrasser.


     Lorsqu'il
s'écarta, il remarqua qu'elle avait toujours l'air incrédule.


     —
Je veux montrer ton scénario à quelques personnes, dit-il, et surtout, je tiens
à jouer le rôle de Michael.


     Trish
resta bouche bée durant quelques instants.


     —
Michael ? Mais c'est... c'est...


     —
Ce n'est pas le genre de héros que je joue d'habitude ?


     —
Oui. Non. Je veux dire, ce n'est pas du tout ton type de...


     —
C'est justement pour ça que je tiens à le faire. J'en ai assez d'incarner
toujours le même personnage.


     Trish
fronça les sourcils.


     —
Je ne veux pas que tu me fasses de faveur.


     —
Ce n'est pas le cas, répondit Tyler. La personne à qui je veux le montrer est
un vieux copain avec qui j'essaie de monter une société de production. Nous
allons lire beaucoup de scénarios, et je ne vais faire qu'ajouter le tien à la
liste. De toute façon, il faudra trouver de l'argent, sinon nous n'irons pas
bien loin.


     Trish
s'affala sur le canapé.


     —
Alors ? Est-ce que tu m'autorises à en faire une copie ? demanda Tyler.


     Elle
se tourna vers lui, un sourire aux lèvres.


     —
Tu n'as pas une assistante pour effectuer ce genre de besogne ?


     —
Bien sûr que si ! répondit-il d'un air amusé.


     Elle
continuait à le fixer. Voir son scénario se transformer en film était un rêve
qu'elle caressait depuis longtemps. Pourtant, elle ne pouvait s'empêcher
d'éprouver une pointe d'appréhension.


     —
Je t'en ferai une copie demain matin, dit-elle. Et tu pourras le faire lire à
qui tu voudras.


     —
Super ! déclara-t-il en l'embrassant. À présent, allons prendre une douche
avant de partir.


     —
Où allons-nous ?


     —
Tu verras bien.


     Ils
roulèrent en direction de l'Antelope Valley, puis vers le coeur du désert.


     Même
en ce mois d'octobre, il faisait chaud. Les nuages s'amincissaient au fur et à
mesure que le soleil montait, et Trish se félicita d'avoir pris ses lunettes
noires.


     Peu
à peu le paysage se faisait de plus en plus aride et désolé.


     —
Voilà, on y est ! déclara Tyler avant de quitter la voiture.


     Elle
l'entendit ouvrir et refermer le coffre, puis il revint vers elle, alors
qu'elle sortait du véhicule.


     —
Qu'est-ce qu'on vient faire ici ? demanda-t-elle en le voyant enfiler un
sweat-shirt.


     —
Nous venons découvrir ton cadeau, répondit-il en l'embrassant. Joyeux dimanche,
Trish ! Tu m'as bien dit que tu avais toujours eu envie de voler comme un
oiseau ?


     Sur
le terre-plein devant eux se trouvait un petit Cessna. Et, attaché derrière lui
par un câble, un planeur blanc comme une colombe.


     Trish
écarquilla les yeux.


     —
Tu m'emmènes dans un planeur ?


     —
Je t'emmène voler comme un oiseau.


     Elle
sentit son coeur se serrer.


     —
Tu te rappelles que j'ai dit ça ?


     —
Tu sais, les acteurs font toujours attention aux détails, répondit Tyler d'un
ton enjoué.


     Elle
rit et courut vers le planeur, suivie de près par Tyler. Un mécanicien en tenue
était en train de remplir le réservoir du Cessna.


     —
Alors, Ramsay, tu me présentes ton amie ?


     —
Bill, voici Trish. Trish, je te présente Bill. Il vit dans le coin et il est
toujours prêt pour un petit tour dans les airs.


     Bill
lui tendit la main.


     —
Ravi de vous rencontrer. Vous êtes déjà montée dans l'un de ces engins ?


     —
Non, mais je brûle d'impatience, déclara Trish.


     —
Vous avez de la chance, c'est une bonne journée pour un baptême.


     Tyler
aida la jeune femme à monter dans le cockpit.


     Avec
le dôme en plexiglas au-dessus d'elle, elle pouvait presque se prendre pour un
astronaute.


     Tyler
se glissa sur le siège devant elle, et une vive excitation monta en elle.


     Le
Cessna commença à rouler. Une petite accélération, une inclinaison, et en
quelques secondes ils évoluèrent dans les airs.


     Trish
regarda le sol s'éloigner. Elle entendait le bruit du moteur du Cessna, mais le
planeur glissait en silence. Au nord, elle aperçut les sommets des monts
Tehatchapis, et à l'est, l'immensité du désert s'étendait.


     —
J'ignorais que tu volais, dit-elle à Tyler.


     —
En fait, j'appelle ça prendre son envol.


     Elle
rit.


     —
Donc, une fois que nous serons détachés du Cessna, nous irons atterrir dans les
champs ?


     —
Non, une fois que nous serons détachés, c'est là que le plaisir commencera.


     Le
niveau de l'altimètre augmentait. Sous leurs yeux, le désert semblait devenir
de plus en plus petit.


     —
Bon, tu es prête ?


     Cette
fois, l'excitation était à son comble. La seconde d'avant ils étaient reliés au
Cessna, dont elle percevait les vibrations, et à présent, Tyler avait détaché
le câble, et ils flottaient dans les airs en toute liberté.


     Bill
s'éloigna, et le bruit du Cessna s'évanouit, laissant place au silence.


     —
À présent, tu vas comprendre ce que signifie prendre son envol, dit Tyler en
dirigeant le planeur vers une zone assombrie par les nuages.


     Soudain,
Trish sentit son estomac se serrer, elle avait l'impression qu'ils étaient
bousculés par une gigantesque main invisible.


     —
Qu'est-ce que c'était ? s'écria-t-elle.


     —
Un courant ascendant. L'avion qui te remorque ne fait que t'aider à démarrer,
ensuite, tu peux voler tant qu'il y a du soleil.


     Il
fit effectuer un grand arc au planeur, et le dirigea au pied des monts
Tehatchapis.


     —
C'est magnifique ! s'exclama Trish.


     Dire
que c'était l'air chaud qui leur permettait de voler ! Elle se sentait libre
comme elle ne l'avait jamais été de toute sa vie. Le paysage s'étendait sous
leurs yeux, et à l'horizon, le désert semblait se fondre dans le ciel. Soudain,
à sa gauche elle remarqua un faucon qui volait à côté d'eux, profitant des
mêmes courants.


     Le
rapace regarda dans leur direction, et elle crut croiser son regard perçant.


     Tout
à coup, d'un battement d'ailes il s'éloigna.


     Soupirant
d'aise, Trish observa l'immensité de l'espace devant eux.


     Voilà
ce que Tyler venait de lui offrir. Il lui avait procuré cette expérience
extraordinaire pour exaucer un rêve d'enfant qu'elle lui avait confié un jour
en plaisantant.


     Il
la connaissait assez pour comprendre ce que cela représentait pour elle.


     Tyler
s'engouffra dans un autre courant d'air chaud, les faisant s'envoler encore
plus haut.


     Ensemble.


     C'était
si curieux de se retrouver sur la terre ferme. Trish avait l'impression qu'il
ne s'agissait que d'un arrêt momentané avant de repartir dans les airs. Alors,
elle comprit pourquoi Bill vivait dans le désert et s'échappait au-dessus des
nuages dès qu'il en avait l'occasion.


     —
J'adore ! J'adore ! J'adore ! s'écria-t-elle en jetant ses bras autour du cou
de Tyler. C'est la chose la plus formidable que quelqu'un ait jamais faite pour
moi.


     —
Quoi ? T'emmener voler ?


     Il
lui embrassa le bout des doigts.


     —
Tu mérites bien plus.


     —
Rien n'aurait pu me faire plus plaisir !


     Le
soleil, la lumière des étoiles, tout ce dont elle avait toujours rêvé.


     —
Nous avons volé comme des oiseaux, dit-elle en riant. C'était magnifique. J'ai
adoré ça. Je...


     Elle
s'interrompit, soudain consciente de ce qu'elle était sur le point de dire.


     Oui,
elle venait de comprendre que malgré le temps et l'énergie qu'elle avait
déployée dans le but de protéger son coeur, cela faisait déjà longtemps qu'il
appartenait à Tyler.


      


 


 


Chapitre 15


      


     Tyler
était assis dans son atelier, concentré sur les collages de papiers qu'il
utilisait pour ses tableaux.


     Avec
grand soin, il découpait des feuilles en petits morceaux qu'il plaçait ensuite
sur sa toile.


     Il
leva les yeux et remarqua Trish dans l'embrasure de la porte.


     Se
voyant découverte, elle sursauta d'un air coupable.


     —
Salut ! dit-il. Ne reste donc pas si loin. Viens un peu par ici.


     —
Il faut que j'aille à l'épicerie et à la boutique de beaux-arts pour t'acheter
des fournitures, répondit-elle. Tu as besoin d'autre chose que ce qui figure
sur la liste ?


     Il
l'observa un instant.


     —
De ton adoration éternelle ?


     Trish
eut un petit rire nerveux.


     —
Je ne crois pas que cela figure dans notre contrat, répliqua-t-elle d'un ton amer.


     —
Ça va ? lui demanda Tyler, quelque peu déconcerté.


     —
Oui, bien sûr. Pourquoi ça n'irait pas ?


     Ça,
c'était une bonne question, à laquelle il ne pouvait répondre.


     Il
se rappela leur escapade dans les airs, et le bonheur qui rayonnait dans ses
yeux lorsqu'ils avaient touché terre. Pourquoi l'ambiance avait-elle
brusquement changé, sur le chemin du retour ?


     Trish
était restée silencieuse, et cette nuit, elle était rentrée chez elle.


     «N'insiste
pas. Laisse les choses comme elles sont.»


     Faire
marche arrière, il en avait l'habitude. Du moins, avant Trish.


     Peut-être
s'était-il jeté dans leur relation trop vite et d'une façon trop intense ?


     —
Si on allait dîner quelque part, pour changer ? proposa-t-il.


     Trish
se raidit.


     —
Ce soir, j'ai l'intention de rentrer chez moi.


     Il
résista à l'envie de lui rappeler qu'elle avait déjà fait ça la nuit
précédente.


     —
Tu pourrais rentrer après le dîner, suggéra-t-il.


     —
Non, je...


     Son
hésitation le mettait mal à l'aise.


     —
Une autre fois, dans ce cas, rétorqua-t-il en essayant de cacher sa déception.
Au fait, tu as fait une copie de ton scénario ?


     —
Oui, mais... Je ne veux pas que tu te sentes obligé de m'aider.


     —
Tu me l'as déjà dit, et je t'ai répondu que je voulais jouer le rôle de
Michael.


     Il
s'approcha pour l'embrasser et l'attira à lui. Durant un instant, elle sembla
se détendre.


     —
Trish, dit-il avec douceur, tu sais que je ne te veux que du bien, n'est-ce pas
?


     «N'insiste
pas !»


     Il
essaya de repousser ces mots qui lui venaient bien trop souvent à l'esprit,
autrefois.


     Durant
quelques instants, Trish resta muette, puis elle leva les yeux vers lui et le
regarda.


     —
Moi aussi, je ne te veux que du bien, répondit-elle en lui effleurant les
lèvres.


     Comme
il aurait voulu la garder avec lui, ce soir ! Pourtant, il décida de respecter
son choix.


     —
Sois prudente sur la route, dit-il.


     Elle
quitta la pièce, et lorsqu'il se rassit à sa table de travail, il eut
l'impression que ses yeux le piquaient.


      


     Trish
contemplait les tubes de peinture acrylique dans le magasin de fournitures.
C'était curieux de toujours associer les couleurs aux émotions. Quoi qu'il en
soit, il n'en existait aucune pour l'état de nervosité dans lequel elle se
trouvait.


     Comment
diable avait-elle pu se laisser aller à tomber amoureuse de Tyler Ramsay ?


     Et
comment avait-elle pu s'imaginer qu'elle contrôlerait la situation ?


     À
présent, tout ce qu'elle éprouvait c'était de la panique. Leur relation était
sur le point de se terminer, elle avait toujours su quelle serait la fin de
l'histoire...    


*


*  *


     Tyler
posa la photo de Trish sur sa toile et l'observa, comme si le fait de la
contempler avait pu l'aider à comprendre qui elle était et ce qu'elle désirait.


     Le
carillon sonna, indiquant que quelqu'un était en train de remonter l'allée en
voiture. Il était trop tôt pour que Trish soit déjà de retour, pourtant il ne
pouvait s'empêcher de faire des plans.


     Il
était temps pour eux de parler. De parler vraiment.


     Il
allait lui dire ce qu'il ressentait pour elle, lui avouer tous ses sentiments.


     Cette
fois, il n'abandonnerait pas en cours de route.


     Cependant,
ce ne fut pas la Hyundai grise de Trish qu'il aperçut par la fenêtre, mais le
petit coupé rouge de Charlie.


     Il
se dirigea vers la porte d'entrée et regarda son ami approcher.


     —
Qu'est-ce qui t'amène ici ? demanda-t-il lorsque Charlie sortit de voiture.


     —
Je suis allé rendre visite à un ami dans le canyon et j'ai eu envie de venir
faire un tour pour voir où en étaient tes répétitions.


     —
On commence à tourner lundi.


     Grâce
aux corrections de Trish, il savait déjà que son rôle dans ce film allait
devenir l'un de ses préférés. Dans ce cas, pourquoi préférait-il se concentrer
sur son scénario à elle ?


     Charlie
grimpa les quelques marches du perron.


     —
Tu m'offres un café ?


     Ils
se dirigèrent vers la cuisine, et Tyler remplit deux tasses.


     —
Alors, que s'est-il passé avec le scénario ? demanda Charlie en buvant une
gorgée de café. Est-ce que Dale a engagé un autre scénariste ?


     —
Oui, répondit Tyler.


     —
Qui ?


     —
Trish, ma nouvelle assistante.


     Charlie
écarquilla les yeux.


     —
Trish ? Mais c'est le prénom de la jeune femme que tu as rencontrée au bal
costumé de Sabrina, il y a quelques semaines ?


     —
Oui, et alors ?


     —
Tu n'as pas tardé à lui donner une promotion ! Comment s'est-elle retrouvée
embarquée dans l'aventure de Dark Touch ? Tu n'as pas fait un caprice de
star, j'espère ? Parce qu'en tant que réalisateur et ami, je devrais te gifler,
si c'était le cas.


     —
Relax ! Je n'ai fait aucun caprice. Trish travaillait dans le bureau à côté de
moi, nous avons commencé à discuter du scénario ensemble, et elle m'a suggéré
quelques répliques que j'ai trouvées excellentes.


     —
Dale aurait laissé un amateur réécrire son scénario ? demanda Charlie d'un air
sceptique. Y a-t-il quelque chose que j'ignore dans cette histoire ?


     —
Non, Trish n'a pas tout refait. J'ai montré à Dale les dialogues qu'elle avait
réécrits, et il les a appréciés, ce qui n'était pas difficile étant donné que le
texte d'origine était nul. Elle a continué et il a aimé son travail. Voilà.


     Charlie
laissa échapper un petit rire.


     —
Qu'est-ce qu'il y a ? lui demanda Tyler.


     —
Rien, allons sur la terrasse.


     Ils
s'installèrent dans deux fauteuils en teck. Le beau temps persistait, et la vue
était superbe.


     —
Alors, à quoi dois-je vraiment l'honneur de ta visite ?


     —
En fait, je me demandais comment s'était passé ton rendez-vous d'hier avec
Tate, répondit Charlie.


     —
Ça s'est très bien passé. Il nous propose de travailler sur quelques projets
avec lui.


     Charlie
resta songeur un instant.


     —
J'ai ce script dont je t'ai déjà parlé. Il est très bon. D'ailleurs je te l'ai
apporté.


     —
Moi aussi, je viens d'en lire un qui ferait un excellent film.


     —
Raconte !


     Tyler
lui raconta le scénario de Trish.


     —
Et donc, tu voudrais jouer le rôle du voisin ? demanda Charlie après quelques
instants.


     —
Il faut qu'on fasse ce film, Charlie. Je vais te donner une copie du texte.


     Charlie
se tourna vers lui.


     —
Qui l'a écrit ?


     —
Une inconnue.


     —
Qui ?


     —
Quelle importance ? répliqua Tyler.


     —
Hmm, j'ai ma petite idée. Alors ? insista Charlie.


     Tyler
poussa un soupir.


     —
Trish.


     Charlie
hocha la tête et sourit.


     —
Tu sais, reprit Tyler, c'est un bon scénario, peut-être même génial.


     —
Génial ? C'est de mieux en mieux ! Et elle participe aussi à la réécriture de Dark
Touch... Bon sang, mec, tu es tellement prévisible !


     —
Qu'est-ce que tu veux dire ?


     —
Tu tiens à ce que je te mette les points sur les «i» ? Combien de fois vas-tu
refaire les mêmes erreurs ? Tu travailles avec elle, tu tombes amoureux d'elle,
et de ce fait, tu t'arranges pour lui donner un bon coup de pouce afin que son
petit monde soit parfait au moment où tu la laisseras tomber...


     Tyler
lui lança un regard sévère.


     —
La seule raison pour laquelle tu es encore assis là, c'est que tu es un trop
vieil ami pour que je te balance un coup de poing.


     —
Garde ton énergie, mon vieux. C'est toi que tu devrais frapper. Peux-tu, en
toute franchise, me dire que tomber amoureux d'une femme avec laquelle tu
travailles sur un scénario est différent de tomber amoureux de ta partenaire de
tournage ?


     —
Ça n'a rien à voir. Et de toute façon, en quoi est-ce que ça te regarde?


     Charlie
serra les poings.


     —
En quoi ? Au nom de l'amitié, si ça te dit quelque chose.


     Il
soupira.


     —
Je t'en prie, dis-moi que tu ne lui as pas encore demandé de t'épouser!


     Tyler
haussa les épaules.


     —
De toute façon, j'ai l'impression qu'elle s'apprête à rompre.


     Charlie
lui jeta un regard acéré.


     —
Ah bon ? C'est pour cette raison que tu veux tourner son scénario ?


     —
Non, espèce d'idiot, ça n'a rien à voir. Son scénario est fabuleux. Bon sang,
tu n'as qu'à le lire et tu verras bien !


     —
Quoi qu'il en soit, elle appréciera certainement le coup de pouce que tu
t'apprêtes à lui donner.


     Tyler
sentit une vague de frustration monter en lui.


     —
Écoute, Trish est la femme la plus incroyable que j'aie jamais rencontrée, mais
aussi la plus réservée. Elle est intelligente, sexy, amusante et bourrée de
talent. Je peux discuter avec elle, tu comprends ? Néanmoins, je n'ai pas
réussi à la convaincre qu'elle pouvait me faire confiance.


     —
Il faut bien reconnaître que ton passé amoureux n'est pas fait pour la
rassurer. Peut-être que c'est à cause de ça.


     —
Peut-être. Je sais qu'elle a déjà souffert, et au lieu d'essayer d'avancer,
elle ne fait que ressasser sa déception. J'essaie de la comprendre, mais je
commence à me demander si je ne suis pas en train de perdre mon temps.


     Il
se plongea dans le silence et contempla le canyon.


     —
Eh bien, on dirait que tu fais des progrès, mon vieux. D'habitude, tu ne te
poses pas autant de questions. À ce point-là de l'histoire, tu as déjà rompu.


     —
Merci, docteur Freud.


     Charlie
secoua la tête.


     —
Tyler, je ne suis pas en train de me moquer de toi. On dirait qu'avec cette
fille, tu essaies de construire quelque chose. J'ignore où ça vous mènera mais
au moins, tu essaies.


     Tyler
s'allongea dans son fauteuil et contempla le ciel.


     —
Il y a quelques jours, je croyais encore que nous avions un avenir. Je l'ai
emmenée faire un tour en planeur et elle semblait tellement heureuse ! Mais
aujourd'hui, c'est comme si elle cherchait à s'enfuir.


     —
Comment ça ?


     —
Elle est distante. Elle ne me regarde plus dans les yeux quand elle me parle.


     —
Tu crois qu'elle voit quelqu'un d'autre ?


     Tyler
secoua la tête. Le mur qui semblait s'élever entre Trish et lui n'était pas dû
à la présence d'un rival, il en était certain.


     —
Non, répondit-il. Peut-être qu'elle a juste besoin d'un peu de temps... En tout
cas, j'ai l'impression d'être un véritable abruti.


     —
Je comprends.


     —
En fin de compte, peut-être que le fait d'attendre ne nous mènera nulle part,
poursuivit-il. Je dois me faire des illusions en m'imaginant que je peux la
rendre heureuse... Je ferais sans doute mieux de renoncer. Comme tu l'as dit,
quand les choses commencent à aller mal je n'ai pas l'habitude de traîner dans
le coin. Qui sait, peut-être que j'en ai déjà assez de notre histoire et que
j'ai juste envie que tout soit fini.


     Il
y eut un bruit à l'intérieur de la maison. Tyler tourna la tête et vit un
visage derrière la baie vitrée.


     Trish.


     —
Merde ! lança-t-il en bondissant sur ses pieds et en se précipitant vers elle.
Trish !


     De
loin, il la vit ouvrir la porte d'entrée, et en un éclair, elle se précipita à
l'extérieur.


     Vers
sa voiture.


     —
Trish ! cria-t-il en lui courant après. Où vas-tu ?


     Au
moment d'atteindre sa voiture, elle se retourna pour lui faire face.


     —
Loin d'ici ! répondit-elle.


     Elle
était d'une pâleur extrême.


     —
Qu'as-tu entendu ?


     —
Tout ce que j'avais besoin de savoir. Ce n'était qu'une petite conversation
avec ton vieux copain, n'est-ce pas ?


     —
C'est avec toi que je voudrais parler.


     —
Je crois que nous nous sommes tout dit, Tyler. Tu sais, si tu voulais rompre,
tu n'avais qu'à me le dire franchement ! Tu veux que je disparaisse ? Eh bien,
je m'en vais.


     —
Je ne veux pas que tu t'en ailles !


     —
Tu mens ! Je connais ta réputation, ne l'oublie pas.


     Elle
plongea la main dans son sac pour chercher ses clés.


     —
Tu as mal interprété mes propos, Trish !


     —
Certainement pas. C'était on ne peut plus clair ! lança-t-elle en essayant
d'introduire sa clé dans la serrure.


     —
Trish, regarde-moi, dit Tyler avec douceur. Tu es importante pour moi.


     Elle
se tourna pour lui faire face.


     —
Excuse-moi, mais je ne suis pas convaincue.


     —
Ne gâche pas tout ce qu'il y a entre nous à cause d'une simple phrase que tu as
entendue hors de son contexte.


     Elle
ricana et s'adossa à la portière de sa voiture, croisant les bras sur sa
poitrine.


     —
Excellente réplique, monsieur Ramsay. Quel était le contexte, d'après vous ?


     Tyler
poussa un soupir.


     —
Ce que j'ai dit à Charlie, c'est que j'ignorais où nous allions. Dès que je
fais un pas vers toi, tu m'obliges à en faire deux en arrière. J'essaie de me
rapprocher de toi, mais tu me tiens constamment à distance. Après toutes ces
semaines, je me pose des questions.


     —
De plus, tu es sur le point de commencer un nouveau film. Il est temps de
changer de scénario, n'est-ce pas ?


     —
Non, c'est faux.


     —
Si, c'est vrai, et tu le sais parfaitement, répliqua-t-elle d'un ton furieux.
J'ai été stupide de tomber amoureuse de toi, Tyler. Je connais ta réputation :
tu ne gardes jamais tes petites amies très longtemps.


     Elle
ouvrit sa portière et se glissa derrière le volant.


     —
Eh bien, moi non plus, je n'ai pas envie de m'engager sur du long terme ! lui
lança-t-elle.


     —
Tu as raison. Pourquoi tomber amoureux ?


     Il
sentait une vague de colère monter en lui.


     —
Après tout, tomber amoureux signifie prendre des risques, mais il est bien plus
facile de refuser tout engagement.


     —
Depuis quand es-tu devenu expert en relations amoureuses ?


     Il
crut voir des larmes dans ses yeux, et sa colère s'évanouit aussitôt.


     —
Ne t'en va pas, Trish, chuchota-t-il. Ce n'est pas le moment de t'enfuir.


     —
Oh non ! répondit-elle en tournant sa clé de contact. Tu as raison. J'aurais dû
le faire au moment précis où je t'ai rencontré.


 


 


      


Chapitre 16


      


     —
T'es-tu déjà rendu compte que la glace pouvait paraître brûlante, tant elle
était froide ? demanda Tyler en caressant le visage de Caitlyn allongée sur le
canapé.


     Sa
voix était rauque et son regard lourd de désir.


     Caitlyn
le fixait droit dans les yeux.


     —
C'est de cela dont il s'agit, dit-il avec douceur. Découvrir l'instant où tous
les sens... tous les sens... ou...


     Il
s'interrompit au milieu de sa phrase, fouillant dans sa mémoire.


     —
Coupez ! ordonna Dale.


     Tyler
secoua la tête.


     —
Désolé, j'ai perdu le fil.


     Caitlyn
continuait à le fixer de ses grands yeux sombres.


     —
C'était la cinquième prise, lui rappela Dale. On ne peut pas continuer comme
ça.


     Tyler
poussa un soupir impatient.


     —
Je sais. Donne-moi cinq minutes et je me reprends.


     —
D'accord, mais demande à la maquilleuse de te faire une retouche, dit Dale. Tu
as l'air épuisé.


     C'était
le manque de sommeil qui le mettait dans cet état, songea Tyler en s'installant
dans un fauteuil et en ignorant le bavardage de la maquilleuse. Quel était le
pire ? Être allongé dans son lit et passer ses nuits à contempler le plafond,
ou se réveiller le matin et ne penser qu'à Trish dès les premières secondes.


     Seulement
pour s'apercevoir qu'elle n'était plus là.


     Ses
journées étaient nettement moins pénibles parce qu'il était obligé de se
concentrer sur son rôle et d'entrer dans la peau du personnage. Cependant, même
lorsqu'il jouait, il ne pouvait s'empêcher de penser à elle.


     Installée
dans le fauteuil à côté de lui, Caitlyn se mit à bavarder.


     —
C'est vrai que tu as l'air épuisé. Tu dors mal ?


     —
Oui, on peut le dire.


     —
Si tu veux, je connais un bon moyen de tuer le temps au lit, susurra-t-elle
d'une voix suggestive.


     À
une certaine époque, il aurait sauté sur l'occasion. Mais là, sa réponse fut
immédiate.


     —
Ça va aller, je survivrai, dit-il, mais merci pour ta proposition.


      


     Trish
jeta à peine un regard à Lauren qui était en train de se faire les ongles tout
en lisant un article sur le dernier régime en vogue.


     D'ici
peu, tout serait rentré dans l'ordre et elle ne penserait plus à Tyler... En
tout cas, dans une bonne vingtaine d'années, elle se sentirait mieux.


     —
C'est sympa de passer ! lui dit Amber.


     —
Tu voulais me voir ?


     —
Si je veux te voir, je n'ai qu'à lire la presse, rétorqua Amber d'un ton sec,
en jetant sur son bureau un tabloïd ouvert à la page des potins où l'on pouvait
voir Tyler et Trish tendrement enlacés, lors du vernissage de la galerie...


     Non,
elle refusait d'y penser. Elle refusait de se rappeler cette nuit et le plaisir
qu'elle avait éprouvé à être avec lui.


     —
Ceci est totalement inacceptable, déclara Amber, la ramenant ainsi dans le
présent. En tant que directrice de cette société, je suis humiliée de voir une
telle photo. Pense un peu à l'impression que cela donne à tous nos clients,
actuels ou futurs.


     —
Amber, je n'avais aucun plan, je peux te l'assurer. C'est arrivé comme ça.


     —
Rien n'arrive «comme ça» lorsqu'on travaille comme assistante. Tu te dois de
maintenir une distance avec ton client. Et peu m'importe qu'il ne se soit rien
passé entre vous puisque les journaux disent le contraire !


     Trish
écarquilla les yeux.


     Amber
avait toujours été douée pour ne voir que ce qui l'intéressait. Jamais elle
n'accepterait l'idée que l'article puisse dire la vérité, à savoir que sa soeur
avait un amant célèbre. Non, pour elle, c'était inenvisageable.


     Était-elle
jalouse ?


     —
Je n'aime pas particulièrement la tenue que tu portais ce soir-là, même si je
dois reconnaître que c'est un peu mieux que d'habitude. À partir de maintenant,
lorsque tu seras en représentation professionnelle, je veux que tu aies une
allure parfaite. Tu ne porteras que des tailleurs, et j'insiste pour que tu
ailles chez le coiffeur. Il est hors de question que mes assistantes aient une
telle allure !


     Soudain,
Trish eut l'impression de se réveiller. Depuis combien d'années entendait-elle
ce refrain ?


     Depuis
combien de temps ces réflexions perfides lui donnaient-elles une mauvaise image
d'elle-même ?


     Oui,
soudain, elle se réveilla.


     —
Je démissionne, dit-elle d'un ton calme.


     Amber
écarquilla les yeux.


     —
Pardon ?


     —
J'en ai assez, je m'en vais. Je ferai mes deux semaines de préavis mais je
quitte dès aujourd'hui mon emploi chez Tyler Ramsay.


     —
C'est hors de question ! s'écria Amber. Ce contrat est d'une extrême importance
pour la société.


     —
Tu n'as qu'à me remplacer, suggéra Trish.


     Amber
la regarda fixement.


     —
C'est à cause de l'augmentation de Lauren que tu t'en vas ?


     —
Lauren a été augmentée ? J'en suis ravie.


     —
Je pourrais peut-être faire la même chose pour toi, suggéra Amber. Il me suffit
de regarder les comptes.


     —
Inutile, répliqua Trish. Je m'en vais, point final.


     Amber
avait les joues rouges de colère.


     —
Oh, bien sûr, va-t'en ! Je suppose que tu as trouvé un nouvel emploi plus
intéressant ?


     —
Non, il ne s'agit pas de cela. En fait, je me rends compte que les choses ne
fonctionnent pas entre nous.


     —
Je ne suis pas du tout de cet avis. Pour moi, tout va très bien.


     Ce
fut la goutte d'eau qui fit déborder le vase.


     Trish
inspira un bon coup.


     —
Laisse-moi clarifier la situation. Rien ne me convient dans notre relation, et
ça ne date pas d'hier. Conclusion : il vaut mieux que je m'en aille.


     Oui,
il était temps qu'elle pense à elle. Dans la vie, rien ne durait éternellement,
songea-t-elle, en regardant la photo où Tyler l'enlaçait.


      


     Quelqu'un
frappa à la porte de la loge.


     —
On vous demande sur le plateau, monsieur Ramsay.


     Tyler
posa le manuscrit qu'il était en train de relire, et se dirigea vers le
plateau.


     —
En place ! ordonna Dale.


     Tyler
se dirigea vers le bureau de style edwardien qui était celui de son personnage.


     Dans
la scène qu'il devait jouer, son personnage éprouvait des sentiments très
semblables aux siens. Il savait qu'il devait se servir de sa propre frustration
pour améliorer son jeu. Néanmoins, lorsque la caméra s'arrêterait de tourner, il
continuerait à éprouver les mêmes sentiments pour Trish, parce que ses émotions
étaient réelles.


     Soudain,
il sut ce qu'il voulait au fond de lui-même. Non, sa relation avec Trish
n'allait pas s'arrêter tout de suite. Leur histoire d'amour n'était pas finie
elle comportait encore de nombreuses scènes.


     Parce
qu'ils avaient un avenir ensemble.


     —
Tout le monde est prêt ? demanda Dale. Attention... Action !


      


     Trish
quitta Fairfax Avenue et se dirigea vers son immeuble.


     Durant
toute la journée elle avait été incapable de se concentrer sur quoi que ce
soit. Par chance, l'emploi temporaire qu'elle avait accepté ne lui demandait
pas de grands efforts. Le salaire était modeste mais, au moins, elle était
occupée, ce qui l'empêchait de trop penser à Tyler.


     Bientôt,
tout irait mieux, se répéta-t-elle pour la énième fois de la journée.


     Elle
l'oublierait, comme elle avait réussi à couper les ponts avec Amber.


     Ces
quelques semaines vécues avec lui ne seraient bientôt plus qu'un souvenir : une
expérience dans sa vie.


     Elle
se gara sur le parking, songeant aux petites annonces qu'elle allait devoir
éplucher ce soir. Elle coupa le moteur et tendit la main vers son sac. Il
fallait qu'elle envoie une bonne douzaine de CV par Internet. Bien sûr, le fait
de penser au travail lui rappela son scénario, et lui fit penser à Tyler, ce
qu'elle n'avait pas fait depuis... oh, au moins trente secondes.


     Bravo
pour le record !


     Quand
serait-elle délivrée ?


     Quand
arrêterait-elle de l'aimer ?


     Elle
leva les yeux et, soudain, elle le vit planté devant sa voiture.


     —
Salut ! dit-il.


     Pour
toute réponse, elle se contenta de hausser les épaules.


     —
Qu'est-ce que tu fais ici ? lui demanda-t-elle.


     —
Je voudrais te parler. On peut aller chez toi ?


     Il
lui fallut une minute pour se décider.


     —
Oui, mais juste un petit moment. Je dois ressortir pour aller dîner.


     —
Ce ne sera pas long, promit-il, tout en se demandant avec qui elle allait
dîner.


     Ils
traversèrent la cour.


     —
Amber m'a dit que tu avais démissionné, dit-il.


     Cette
nouvelle lui avait donné un peu d'espoir. Si Trish était enfin capable de
s'opposer à sa soeur, peut-être que d'autres changements pourraient survenir
dans sa vie.


     —
Je trouve que c'est une excellente initiative, poursuivit-il.


     Trish
lui jeta un coup d'oeil étonné.


     —
Je devais le faire, dit-elle simplement.


     Une
fois arrivée dans son appartement, elle alluma les lumières comme pour empêcher
toute intimité. Tyler s'installa sur le canapé. Il y avait de la place à côté
de lui, mais elle préféra s'asseoir dans le fauteuil.


     Et
attendit.


     Tyler
inspira.


     —
Nous n'avons jamais terminé notre conversation, dit-il.


     —
Pourtant, il me semblait que nous nous étions tout dit.


     —
Non, je ne crois pas. Je sais que je t'ai fait de la peine.


     —
Ne t'inquiète pas pour moi, je vais bien, rétorqua-t-elle.


     Pourtant,
derrière ses mots, il entendait sa douleur et savait qu'elle mentait.


     Elle
n'allait pas mieux que lui.


     Une
pointe de culpabilité l'envahit.


     —
Je n'avais pas prévu que ça se passerait de cette façon, dit-il.


     Trish
ferma les yeux un instant.


     —
Et comment avais-tu prévu que ça se passerait ?


     —
En fait, je n'avais rien prévu du tout. Je te l'ai déjà dit, Trish, tu comptes
beaucoup pour moi.


     Il
s'interrompit un instant.


     —
Écoute, je sais que mon passé amoureux n'a rien de glorieux. Mais, tu sais,
quand on joue dans un film, on s'implique toujours plus ou moins dans le rôle.
Il y a les lumières, les costumes, le décor, tout pour t'inciter à croire que
ce que tu partages avec ta partenaire va au-delà de la fiction. On finit par se
laisser prendre au jeu.


     —
Est-ce à ce moment de l'histoire que tu es supposé me parler de Caitlyn ?
demanda Trish d'une voix à peine audible.


     —
Ce n'est pas... Je me fiche de Caitlyn, marmonna-t-il.


     Il
tendit la main vers elle, mais elle recula.


     —
Non, rétorqua-t-elle d'une voix redevenue ferme. Va jusqu'au bout de ton
discours.


     Tout
ce qui lui avait paru si clair, si évident avant de venir ici était à présent
confus dans son esprit. Ce qu'il savait, c'était qu'il avait besoin d'elle,
mais il fallait qu'il lui fasse comprendre pourquoi.


     Il
fallait qu'il lui prouve qu'il était digne de sa confiance.


     Il
soupira une nouvelle fois, et essaya de poursuivre.


     —
Toutes mes aventures avec mes partenaires... c'est juste parce que je confonds
fiction et réalité.


     —
Tout comme nous l'avons fait en travaillant sur le scénario du film.


     —
Non, ce qui se passe entre nous est bien réel. Ça n'a rien à voir avec le
script.


     —
Comment le sais-tu ? Peux-tu, en toute honnêteté, dire que tu ne t'es pas
laissé prendre par l'histoire ? Moi, c'est ce qui m'est arrivé.


     Elle
cligna des yeux à plusieurs reprises, et il sentit son coeur se serrer.


     —
Oui, je me suis laissé prendre par l'histoire, mais ça ne s'arrête pas là. Tu
es importante pour moi, Trish.


     —
Pourquoi ? À cause de nos petits jeux ? demanda-t-elle en le mettant au défi.
Au fait, quel est l'avenir de mon scénario dans tout ça ? As-tu vraiment
l'intention de le produire ?


     —
Absolument. Le rôle de Michael est pour moi, et Charlie est prêt à réaliser le
film.


     Trish
secoua la tête.


     —
Attends une minute ! Je croyais que tu avais toute une pile de scénarios à lire
avant de prendre une décision ?


     —
Le tien est le meilleur. D'ailleurs, nous avons déjà un producteur pour le
quart du budget. Si tu es prête à vendre ton script, nous, nous sommes prêts à
l'acheter.


     —
Et d'où vient le reste de l'argent ? demanda-t-elle, l'air anxieux.


     —
C'est moi qui finance, dit-il.


     Un
peu plus tôt durant la journée, il s'était imaginé célébrant cet événement avec
elle. Au lieu de cela, ils semblaient s'éloigner encore plus.


     —
Je m'imaginais que ce serait une bonne nouvelle, dit-il.


     —
En tout cas, ça te ressemble bien.


     —
Qu'est-ce que tu veux dire par là ?


     Elle
secoua la tête.


     —
Eh bien, Jocasta se retrouve à la tête d'une galerie, moi, je vois mon scénario
devenir un film, Megan... Je ne sais pas ce qu'elle a obtenu mais je suis sûre
que c'était parfait. Tu es très généreux avec les femmes qui te cèdent, Tyler.


     —
Tu te trompes ! lança-t-il. Je ne suis pas en train de te manipuler, Trish. Je
veux ce rôle, un point c'est tout. Ce qui existe entre nous n'a rien à voir
avec ça.


     —
Prouve-le ! Tu veux mon scénario, prends-le et travaillons dessus. Mais notre
histoire n'ira pas plus loin.


     Tyler
écarquilla les yeux.


     —
Tu veux vraiment rompre ?


     —
Tu ne peux pas tout avoir, Tyler. Il serait temps que tu t'en rendes compte !


     Sa
voix tremblait.


     —
Tu viens toi-même de m'avouer que tu avais tendance à confondre le rêve et la
réalité, et c'est exactement ce que tu as fait pour nous deux. Entre notre
travail et ce qui a pu exister entre nous sur le plan privé, tu as tout
mélangé, et plus rien de tout cela n'est réel.


     —
Tout est réel, rétorqua-t-il. Le problème, c'est que tu n'y crois pas.


     —
Pourquoi devrais-je y croire ? s'exclama-t-elle. Je me souviens très bien de ce
que tu as dit à Charlie. Pourquoi devrais-je te faire confiance, à présent ?


     —
Parce que je t'aime.


     Ses
paroles résonnèrent dans le silence de la pièce. Trish retint son souffle
pendant un moment, puis posa les yeux sur lui.


     —
Ce n'est pas aussi facile que ça, Tyler. Tu ne peux pas te contenter de
prononcer quelques mots pour que tous les problèmes soient résolus.


     Elle
se leva.


     —
Tu veux que je te fasse confiance ? Alors, donne-moi une bonne raison pour ça !


     Il
se leva à son tour.


     —
Que veux-tu que je fasse ? Que j'abandonne l'idée de travailler sur ton
scénario et que je laisse tout entre les mains de Charlie ?


     —
Oui.


     —
Et en ce qui nous concerne ?


     —
Pour l'instant, il n'y a plus de nous. Tu veux mon scénario, prends-le. Quand
tu auras fait le film, on verra bien ce qu'il restera de nous.


     Il
se dirigea vers la porte et se retourna.


     —
Mes sentiments ne vont pas disparaître, Trish.


     —
J'aimerais bien avoir tes certitudes, répliqua-t-elle.


     Il
sourit d'un air triste.


     —
Si je comprends bien, je vais devoir y croire pour nous deux.


      


 


 


Chapitre 17


      


     C'était
incroyable à quel point la vie pouvait changer rapidement, songea Trish en
regardant ses amies du Club, réunies autour d'une table.


     Deux
mois plus tôt, lorsqu'elles s'étaient toutes retrouvées pour la soirée costumée
de Sabrina, elle effectuait des livraisons pour gagner sa vie. À présent, elle
était officiellement scénariste, elle recevait des coups de fils de son agent
et préparait la première réunion de pré-production de son propre scénario.


     Elle
avait fait un grand pas en se libérant de l'emprise de sa soeur. Elle avait
appris à voler de ses propres ailes, et elle commençait à voir ses rêves devenir
réalité.


     Néanmoins,
elle continuait à se réveiller en pensant à Tyler.


     Tyler
qui lui manquait tellement.


     La
voix de Delaney la tira de ses pensées.


     —
Très bien, mes amis. Après avoir félicité Sabrina pour ses fiançailles avec
Stef, il faut que nous portions un toast à Trish qui, elle, s'est libérée de
son esclavagiste de soeur.


     Elle
signa le reçu de sa carte bancaire et sourit au serveur avant de poursuivre :


     —
J'aurais bien aimé voir la tête d'Amber quand tu lui as donné ta démission.


     —
Ne m'en parle pas, dit Trish. Je me sens toujours coupable.


     —
Tu ne devrais pas, affirma Cilla. C'est la meilleure décision que tu aies
prise. À présent, tu vas pouvoir penser à toi !


     —
C'est vrai, acquiesça Thea. Tu es déjà différente. Quelque chose a changé en
toi.


     C'était
vrai, songea Trish. Jour après jour, elle avait l'impression que la porte de sa
cage s'ouvrait un peu plus grand.


     Quand
se sentirait-elle tout à fait libre ?


     Le
petit groupe se leva de table et commença à se diriger vers la porte.


     Cilla
resta en arrière pour discuter avec Trish.


     —
Comment ça va ? lui demanda-t-elle.


     Trish
soupira.


     —
Pas trop mal. Je me plonge dans le travail pour éviter de penser à Tyler.


     —
As-tu de ses nouvelles ?


     —
Non, il tient sa promesse. Il était absent de toutes les discussions avec mon
agent.


     —
Tu es satisfaite ?


     Trish
haussa les épaules.


     —
Je te le dirai quand je le saurai.


     —
De toute façon, il n'est pas le seul homme qui puisse s'intéresser à toi,
répliqua Cilla. Tu as vu le comportement du serveur, ce soir ?


     Peu
lui importait le serveur ! Il ne risquait pas de remplacer Tyler. D'ailleurs,
qui le pourrait ?


     Comme
elles arrivaient dans le hall, Trish aperçut Sabrina qui attendait le
voiturier.


     —
Écoute, il faut que j'y aille, dit-elle.


     Cilla
remarqua la direction de son regard et hocha la tête.


     —
Je comprends, murmura-t-elle en la serrant un instant entre ses bras. Ne
t'inquiète pas, tout ira bien.


     Trish
s'approcha de Sabrina.


     —
Sab !


     Sabrina
se retourna.


     —
Il y a quelque chose que je voulais te confier, déclara Trish.


     Mais
comment dire cela ? «Tu sais, ton cousin... ? Celui que tu nous as toujours
recommandé d'éviter ? Eh bien, j'ai couché avec lui.»


     «Arrête
de réfléchir. Dis-lui !»


     —
Sabrina, je ne sais pas comment tu vas réagir, mais j'ai eu une liaison avec
ton cousin.


     Sabrina
écarquilla les yeux.


     —
Avec Lee ?


     Trish
commença à rire, puis se reprit.


     —
Non, ton autre cousin.


     —
Tyler ?


     Sabrina
eut l'air choqué.


     —
Mais... quand ? demanda-t-elle.


     Trish
haussa les épaules.


     —
Nous nous sommes rencontrés à ta soirée. Quelques jours plus tard, il m'a
engagée.


     Sabrina
lui posa une main sur le bras.


     —
Oh, mon Dieu, Trish, qu'a-t-il fait ? Je suis désolée.


     —
Ne t'inquiète pas, il ne s'est pas mal comporté.


     «Mis
à part qu'il a volé mon coeur. »


     —
Tu sais, il m'a juré qu'il avait cessé d'avoir des aventures à droite et à
gauche. Je l'ai cru, sinon je ne l'aurais jamais invité à ma soirée. Quand je
pense que nous nous étions toutes demandé où tu avais disparu. Pourquoi ne nous
as-tu rien dit ?


     Trish
fit la grimace.


     —
J'étais embarrassée. D'abord parce que tu nous avais prévenues, et puis...
j'avais peur que ma liaison avec Tyler ait l'air d'une plaisanterie. Je suis si
classique, comparée à lui...


     —
Qu'est-ce que tu veux dire par là ? demanda Sabrina. C'est lui qui a eu
beaucoup de chance que tu t'intéresses à sa personne.


     —
En tout cas, j'imagine très bien ce que vous auriez pensé si vous l'aviez su.


     —
Oh, je t'en prie ! On sait comment ça se passe. Bien sûr, on se donne des
conseils, mais chacune vit sa vie, et on est juste là pour ramasser les
morceaux en cas de besoin. C'est ça, être amies !


     Trish
serra son amie dans ses bras et sentit les larmes lui piquer les paupières.


     —
Dis-moi au moins que votre histoire ne s'est pas transformée en cauchemar et
qu'il a rompu de façon digne, ajouta Sabrina en prenant ses clés que lui
tendait le voiturier.


     —
Eh bien..., commença Trish.


     —
Qu'a-t-il dit ?


     —
En fait... Il m'a dit qu'il m'aimait.


     Sabrina
soupira.


     —
Quel idiot ! L'éternel «je t'aime, mais...».


     —
Non, rétorqua Trish. Juste «je t'aime».


     Quelques
secondes s'écoulèrent.


     —
Donc, si je comprends bien, vous êtes toujours ensemble, dit Sabrina. À la
façon dont tu m'as présenté les choses, je croyais que tout était terminé.


     —
C'est le cas. Enfin... plus ou moins.


     Sabrina
écarquilla les yeux et redonna ses clés au voiturier.


     —
Retournons à l'intérieur, dit-elle. Je veux entendre cette histoire depuis le
début.


      


     Debout
devant son miroir, Trish s'examina des pieds à la tête. De toute évidence,
Cilla était bien plus douée qu'elle pour assortir ses tenues, mais finalement,
elle ne s'en sortait pas si mal.


     Par
contre, faire disparaître les cernes qui ombraient ses yeux aurait nécessité un
miracle. Malgré son anti-cernes, elle n'avait pas réussi à les dissimuler
totalement.


     Peut-être
était-ce la pression due à l'écriture de son scénario qui en était responsable,
ou bien les pointes de culpabilité qu'elle éprouvait vis-à-vis d'Amber.


     À
moins que ces ombres ne fussent la preuve évidente que Tyler lui manquait.


     Elle
secoua la tête et quitta sa chambre, prête à se rendre à la réunion de
pré-production. Inutile d'être nerveuse, ce n'était pas la coupe de son
tailleur ou son maquillage qui allaient influer sur la décision de la
production.


     De
toute façon, son agent serait là pour s'assurer que tout se passait bien. Cette
réunion n'était qu'une rencontre avec le producteur et le réalisateur pour
discuter de leurs responsabilités. Et le fait que Tyler soit le producteur
n'était pas une raison pour qu'elle se mette dans tous ses états.


     Tout
irait bien.


     C'est
ce qu'elle se répéta durant le trajet, puis lorsqu'elle se gara devant le
bureau de la compagnie de Tyler, et même au moment où la réceptionniste lui
indiqua la salle de conférence.


     —
Trish !


     Roberta
Van Dom, son agent, vint à sa rencontre.


     —
Comment ça va ? Tu es en train de peaufiner le scénario de Dark Touch,
n'est-ce pas ?


     —
Oui, répondit Trish en posant son sac et en s'asseyant. Il me reste une scène à
finaliser et, demain, j'apporterai le texte à Dale.


     —
Super! Il faut aussi que nous parlions...


     Trois
personnes entrèrent dans la salle, interrompant Roberta.


     Trish
prit une profonde inspiration.


     Elle
répondit de façon mécanique aux présentations, s'attendant à voir apparaître
Tyler d'un instant à l'autre.


     Ce
qui ne fut pas le cas.


     Elle
rougit lorsqu'il lui fallut serrer la main de Charlie. Lors de cette horrible
journée chez Tyler, elle ne l'avait vu que de dos, et ne connaissait pas son
visage.


     Charlie
soutint son regard durant un moment.


     —
J'ai entendu beaucoup de bien de vous, dit-il.


     —
J'espère que j'y survivrai, répliqua-t-elle.


     Charlie
sourit, puis s'adressa au reste du groupe.


     —
Très bien, nous sommes tous réunis, à présent. À nous de voir comment nous
allons bien pouvoir transformer ce scénario en film.


     Trish
parcourut la pièce du regard.


     Tyler
n'était pas là.


     À
l'autre bout de la table, Charlie consultait ses notes et discutait avec
Roberta.


     Elle
devait se rendre à l'évidence, elle ne verrait pas Tyler durant cette réunion.


     Elle
mesura alors à quel point il lui manquait.


      


     Assise
à son bureau, quelques heures plus tard, Trish contemplait l'écran de son
ordinateur portable.


     Elle
devait terminer cette scène au plus vite parce que Dale avait prévu de la
tourner le lendemain soir. Elle devait se concentrer, et pourtant elle avait
l'esprit ailleurs.


     Tyler
n'était pas venu à la réunion de la matinée. C'était aussi bien, après tout. Il
respectait son engagement.


     Pourquoi
ne parvenait-elle pas à s'en réjouir ?


     Elle
se leva et arpenta la pièce, avant de s'affaler sur le canapé.


     Cela
faisait une semaine qu'elle était un véritable paquet de nerfs à l'idée de
revoir Tyler. Elle n'avait cessé de se demander quelle tenue choisir, que dire,
comment se comporter, comment lui faire comprendre qu'elle se passait très bien
de lui.


     Son
absence aurait dû être un soulagement.


     Mais
ça n'était pas le cas, loin de là. Plus que jamais elle prenait conscience que
sa présence lui était devenue nécessaire.


     Elle
renversa sa tête sur un coussin et se frotta les yeux. Il fallait qu'elle
oublie le passé, qu'elle songe à l'avenir. Son avenir. De toute évidence,
c'était ce que Tyler faisait, sinon il serait venu à la réunion.


     Elle
releva la tête et contempla la porte. La scène de leur rupture lui revint à
l'esprit, si présente tout à coup qu'elle avait l'impression de voir Tyler
devant elle.


     Elle
revit son regard plein de colère. Mais elle entendit aussi sa voix lorsqu'il
lui avait dit qu'il l'aimait.


     Soudain,
au plus profond d'elle-même, elle eut l'impression que la porte de la petite
cage, celle qui semblait retenir son coeur en prison depuis de si longues
années, venait de s'ouvrir en grand.


     Oh
! mon Dieu ! Elle avait écouté ce qu'il lui disait, mais elle ne l'avait pas
vraiment entendu.


     À
cause de ce besoin de se protéger, elle avait réussi à tout gâcher !


     Elle
se leva et arpenta de nouveau la pièce. Pourquoi avait-elle éprouvé un tel
sentiment d'insécurité ? Tyler n'avait cessé de lui répéter qu'il tenait à
elle, qu'elle était différente de toutes les autres femmes et qu'il voulait
poursuivre leur histoire.


     Tout
ce qu'elle avait fait, c'était le repousser !


     Et
à présent, il était parti.


     Quel
gâchis !


     Au
bout d'un long moment, elle s'étira. Quels que fussent ses états d'âme, il
fallait qu'elle termine ce scénario.


     Elle
retourna s'asseoir devant son ordinateur. Il ne lui restait que quelques pages
à écrire, pour mettre au point la rencontre finale entre les deux personnages
principaux, déçus l'un par l'autre.


     Dans
le scénario original, les deux héros n'avaient fait que se présenter des
excuses, mais elle savait que, dans la vie, les choses n'étaient jamais aussi
faciles. Elle commença à taper sur le clavier. Après leur dernière entrevue,
chacun des deux protagonistes allait reprendre son chemin.


     Mais
que se passerait-il après ?


     Sur
le clavier, ses doigts ralentirent, et elle s'interrompit. Une femme telle que
l'héroïne qui avait risqué sa vie pour capturer un meurtrier et sauver l'homme
qu'elle aimait ne quitterait pas son amant sur quelques paroles amères. Une
fois que les sentiments avaient pris naissance, ils étaient le coeur de tout.


     Une
femme amoureuse ferait tout pour garder près d'elle l'homme de sa vie.


     «Je
n'ai pas l'intention de te quitter, John», écrivit-elle.


     Avant
de s'interrompre de nouveau.


     Les
choses pouvaient-elles être aussi simples ? Suffisait-il d'être sûr de ses
sentiments et d'avoir suffisamment confiance en l'autre pour les exprimer ?


     Elle
sentit sa gorge se serrer, et se rappela Tyler devant sa porte, lorsqu'ils
avaient évoqué cette notion de confiance.


     «Si
je comprends bien, je vais devoir y croire pour nous deux.»


     —
Non ! dit-elle à voix haute. Plus maintenant !


     Et
cette fois, elle sut que la porte de la cage ne se refermerait plus jamais.


      


     Le
tournage nocturne ressemblait à une opération militaire. D'ailleurs, elle était
certaine qu'il y aurait des cordons de sécurité pour empêcher les fans
d'approcher Tyler.


     Elle
avança en croisant les doigts, espérant pouvoir pénétrer sur le plateau.


     Son
passeport, c'était l'enveloppe qui contenait la scène finale, et qu'elle devait
remettre à Dale.


     Bien
sûr, elle n'allait pas interrompre Tyler durant l'une de ses scènes. Elle
attendrait qu'il ait terminé, et essaierait de passer quelques minutes avec
lui.


     Ce
qu'elle voulait lui dire ne pouvait pas attendre le lendemain.


     Elle
s'approcha pour essayer de l'apercevoir.


     Aussitôt,
un vigile s'avança vers elle pour l'arrêter.


     —
Désolé, madame, on ne passe pas.


     —
Il faut que j'aille sur le plateau répliqua-t-elle. C'est urgent.


     —
Dans ce cas, allez voir mon collègue, là-bas, c'est lui qui a la liste des
personnes autorisées à pénétrer sur le tournage.


     Trish
acquiesça.


     —
Je fais partie de l'équipe de scénaristes, expliqua-t-elle au second vigile.


     —
Votre nom ?


     —
Trish Dawson.


     Le
vigile consulta sa liste, puis secoua la tête.


     —
Je ne vois pas votre nom là-dessus.


     —
J'ai une scène à remettre au réalisateur. Si vous me laissez passer, je pourrai
vous prouver que je fais bien partie de l'équipe.


     Le
vigile n'avait pas l'air d'accord. Il croisa les bras et lui bloqua le passage.


     —
Désolé, je ne peux pas vous laisser entrer.


     —
Mais je...


     Elle
regarda derrière lui et aperçut Jack.


     —
Attendez, il y a quelqu'un que je connais, là-bas. Jack ! appela-t-elle,
soulagée de voir qu'il tournait la tête dans sa direction.


     C'était
l'assistant de Dale qu'elle avait rencontré lors des répétitions.


     —
Hé ! Jack ! Tu te souviens de moi ? J'ai quelque chose pour Dale.


     —
Oh, oui, bien sûr, Trish ! Laissez-la entrer, dit-il en s'adressant au vigile,
qui s'écarta aussitôt.


     —
Comment se passe le tournage ? demanda Trish.


     —
Très bien. Tu es venue pour les voir jouer ?


     —
Oui. Au fait, voici les changements pour la dernière scène.


     —
Super. Je vais les donner à Dale.


     Il
prit l'enveloppe et fit signe à une jeune femme.


     —
Stacy, voici Trish, qui s'est occupée de réécrire plusieurs scènes. Peux-tu
l'accompagner pour qu'elle puisse assister au tournage ?


     Il
se tourna vers Trish.


     —
Stacy est l'une de nos assistantes de production. Elle va s'occuper de toi,
dit-il avant de s'éloigner.


     —
Merci, répondit Trish.


     Les
deux jeunes femmes s'approchèrent du plateau et observèrent les acteurs en
train de jouer.


     —
Tyler est excellent, vous ne trouvez pas ? chuchota Stacy.


     Les
yeux rivés sur lui, Trish était incapable de répondre, et elle se contenta de
hocher la tête.


     Comment
avait-elle pu le repousser ? Et comment avait-elle pu croire qu'elle s'en
remettrait ?


     Quelques
minutes plus tard, la scène terminée, Tyler quitta le plateau, s'éloignant des
caméras.


     Il
avait l'air fatigué, songea Trish.


     Au
même moment il s'aperçut de sa présence. Aussitôt, un sourire illumina son
visage.


     Elle
s'approcha de lui, le coeur battant. Elle avait la gorge serrée et se sentait
pleine de confusion. Dire qu'elle avait répété plusieurs fois ce qu'elle avait
prévu de lui dire. À présent, elle était comme atteinte de mutisme.


     Il
s'avança vers elle et la prit aussitôt dans ses bras.


     C'était
tout ce qu'elle cherchait, la seule chose dont elle avait besoin. Peu lui
importait les murmures de l'équipe qu'elle entendit autour d'eux. Tyler était
la seule personne qui comptait.


     Qui
compterait toujours.


     —
J'ai du mal à croire que tu sois vraiment là, lui murmura-t-il à l'oreille.


     —
Même si je te dis que je ne veux plus que nous soyons séparés ?


     Il
prit son visage entre ses mains.


     —
Tu es sérieuse ?


     De
toutes les réponses possibles, elle choisit la plus simple.


     —
Oui.


     Il
se pencha vers elle et l'embrassa. Son baiser était chargé d'espoir, de rêves
et de tendresse.


     Tyler
était son avenir.


     Comment
ne s'en était-elle pas aperçue plus tôt ?


     Il
l'attira encore plus près.


     —
Trish, je pensais tout ce que je t'ai dit. Je ne veux pas t'abandonner,
murmura-t-il. Jamais.


     Elle
se haussa sur la pointe des pieds et l'embrassa de nouveau.


     —
Tu n'auras pas à le faire.


     Il
n'y avait rien d'autre à dire. 
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